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Novarium, SOPER, Chambre de commerce

Rimouski : une 
image fragilisée ?

pages 4-7

CIRCULAIRE

POUR LES VRAIS

RÈGLES : 
• Format minimum ½ page
• Présence chaque semaine 

ou toutes les 2 semaines
• Engagement de 3 mois, 

soit 6 parutions au minimum
• Minimum 10 journaux 

(sélection au choix du client)
• Contenu promotionnel

ZONE CIRCULAIRE  

PAGE 47

Transports : des citoyens 
de seconde zone pages 12-13

L’Océanic maudit par les 
blessures page 46
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SUR LES BBQ 
EN INVENTAIRE

RABAIS
JUSQU’À 
400 $

Marcel dionne et fi ls
905, rue de Lausanne, Rimouski
Téléphone : 418 723-1692

BBQ AU 
GAZ

PLANCHA
MAÎTRISER L’ART DE LA PLANCHA

Saisir, grésiller ou mijoter.
Parfait pour toutes les créations de repas!

BBQ AU 
CHARBON
BBQ AU 
CHARBON
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C’est un moment charnière. Un de 
ceux qui marquent un tournant, une 
prise d’élan, une conviction partagée 
qu’il est encore possible de faire les 
choses autrement. 

Après des mois de préparation 
intense, de rencontres, de maquettes 
retravaillées et de discussions édi-
toriales animées, Les Publications Le 
Soir sont prêtes à lever le rideau. Les 
foyers du Bas-Saint-Laurent et de la 
Gaspésie accueillent, cette semaine, 
les hebdomadaires Le Soir. Des jour-
naux modernes, ancrés dans leurs 
territoires et porteurs d’une ambition 
claire, soit d’offrir une information 
locale de qualité, accessible et perti-
nente.

Ce lancement ne sort pas de nulle 

part. Il est le fruit d’une volonté affi r-
mée de deux acteurs médiatiques 
régionaux de premier plan, Le Soir.ca
et Les Éditions Nordiques, qui ont uni 
leurs forces pour créer une nouvelle 
entité puissante et résolument tour-
née vers l’avenir : Les Publications Le 
Soir.

Le projet est né d’un constat partagé. 
Nos régions ont soif d’une informa-
tion crédible, incarnée et humaine. 
Nos communautés méritent mieux 
que des nouvelles expédiées à la hâte 
ou traitées de loin. Il fallait repenser le 
rôle du média de proximité.

Le Soir s’y engage, avec une approche 
éditoriale ambitieuse, portée par une 
équipe de 10 journalistes passionnés, 
présents de Rimouski à Gaspé, et sou-

tenue par un réseau de chroniqueurs 
ancrés dans chaque coin du territoire.

Une même signature éditoriale

Chaque mercredi, les lecteurs décou-
vriront trois nouvelles éditions  : Le 
Soir Rimouski–Neigette–La Mitis–La 
Matapédia, Le Soir La Matanie–La 
Haute-Gaspésie et Le Soir Côte-de-
Gaspé–Rocher-Percé, en plus du jour-
nal virtuel Le Soir Baie-des-Chaleurs.

Des hebdomadaires à la facture soi-
gnée, au design rafraîchi et à la ligne 
éditoriale affi rmée. Des reportages 
en profondeur, des dossiers régio-
naux, des chroniques engagées, des 
portraits sensibles et des nouvelles 
locales vivantes.

Parce que l’information ne s’arrête pas 
à l’imprimé, les plateformes numé-
riques LeSoir.ca et leurs déclinaisons 
locales prendront le relais au quo-
tidien avec une application mobile 
pensée pour l’actualité de proximité.

Relève médiatique engagée

Au-delà du journal, ce projet sym-
bolise une nouvelle ère médiatique. 
Celle d’un média indépendant, enra-
ciné dans sa communauté, capable 
d’allier tradition et innovation. Ce que 
nous lançons aujourd’hui, ce n’est pas 
seulement un journal : c’est une pro-
messe. Parce qu’un média régional, 
ce n’est pas qu’un journal : c’est une 
mémoire collective en construction. Et 
cette mémoire commence à s’écrire, 
dès maintenant.

Le Soir arrive : un média pertinent, clair et fi able

Le président des 
Publications Le 

Soir, Simon Brisson, 
l’éditrice Louise 

Ringuet et le 
directeur régional de 
l’information, Olivier 

Therriault. Photo 
Sylvain Desmeules

Olivier Therriault

200, rue St Germain Ouest, Rimouski

NNoooooooouuvveevevvev aauuttéététtét ssNouveautés
PPrriinntteetettet mmppssPrintemps
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Les récentes faillites de la Société de 
promotion économique de Rimouski 
(SOPER) et de Novarium, combinées 
à la fraude dont aurait été victime 
la Chambre de commerce et de l’in-
dustrie Rimouski-Neigette (CCIRN) 
qui la laisse avec des coffres à vide, 
mettent-elles à mal la réputation de 
Rimouski ? Les avis sont partagés.

Johanne Fournier

« C’est clair que les faillites n’ont pas 
aidé [la réputation de Rimouski] et 
l’histoire de la Chambre de commerce, 
même si ça n’a pas de lien avec la Ville, 
est quelque chose qui s’est ajouté, 
reconnaît le maire de Rimouski, Guy 
Caron. Les raisons ont largement été 
expliquées au public. Mais, de quelle 

manière a-t-on réagi ? On a utilisé 
toutes les ressources qu’on avait pour 
redémarrer un service d’accompa-
gnement pour les entrepreneurs de 
Rimouski en l’espace de quatre à cinq 
mois. On ne s’est pas morfondu sur ce 
qui s’est passé. »

Le coprésident de la Chambre de 
commerce admet que la Ville a limité 
les dégâts en créant un service de 
développement économique et 
touristique. Si l’image de la Ville 
s’en trouve quand même ternie, les 
banqueroutes de la SOPER et de 
Novarium, tout autant que la guigne 
qui s’est acharnée sur son organisme, 
n’ont pas fait mal à l’économie de 
Rimouski, estime Simon St-Pierre.

Mauvaise gestion

« La faillite de la SOPER est due à une 
mauvaise gestion. Le capital de risque 
était très élevé dans le coût de Nova-
rium. S’il n’y avait pas eu Novarium, la 
SOPER n’aurait pas été en faillite. C’est 
Novarium qui a détruit la SOPER. »

Guy Caron corrobore. « Les faillites de 
la SOPER et de Novarium n’ont rien à 
voir avec le côté économique. Ça a 
beaucoup à voir avec un problème de 
trésorerie et de liquidité qui a été créé 
par de trop grands engagements en 
vue d’obtenir la zone d’innovation. »

Le maire Caron avoue tout de même 
qu’il se serait bien passé de cette crise 
« pour que l’image de Rimouski soit 

sauvée ». L’important, selon lui, était 
de « réagir de manière productive à 
une situation malheureuse du passé ». 
Pour lui, il devenait impératif de pour-
suivre la mission de la SOPER, voire 
de la rendre meilleure.  

De son côté, la conseillère stratégique 
à la direction générale de la Ville ne 
croit pas que la réputation de Rimouski 
s’en trouve entachée. « Il n’y a pas de 
partenaires gouvernementaux qui 
disent ne pas vouloir travailler avec 
Rimouski, se défend Marina Soubirou, 
qui a pour mandat de superviser le 
nouveau service de développement 
économique et touristique. La Ville 
de Rimouski a déposé des projets 
de financement auprès de différents 
ministères et plusieurs ont été accep-
tés depuis le début de l’année. »

Situation déplaisante

Aussi, aucun partenaire à l’étranger n’a 
mis Rimouski sur le banc de touche, 
selon celle qui a été la dernière pré-
sidente-directrice générale de la 
SOPER. « Ce sont des enjeux qui sont 
malheureux. Mais, ça ne change pas 
la qualité des joueurs à Rimouski. »

Si elle ne va pas jusqu’à dire que la 
situation est gênante, elle admet tout 
de même qu’elle n’est pas plaisante. 
« Ça a utilisé les énergies de beau-
coup de monde. Quand on pense à 
la faillite de Novarium et de ses créan-
ciers, ce n’est pas amusant ! Mais, tout 
le monde a poussé dans le même 

sens pour soutenir le développement 
de notre territoire. »

« On peut pleurer sur le passé ou on 
peut tenter de prendre l’expérience 
qu’on a vécue, même si elle était 
malheureuse, pour la transformer en 
solution pour faire face aux défis du 
futur, soutient le maire. C’est ce qu’on 
a fait en examinant ce qui se faisait de 
mieux dans les meilleures villes. On 
est arrivé à un modèle hybride avec 
la MRC [de Rimouski-Neigette] et la 
Ville. »

À son avis, la faillite de la SOPER a 
permis à son administration muni-
cipale de transformer une crise en 
opportunités.

La conseillère stratégique de la Ville de 
Rimouski, Marina Soubirou Photo archives

Le maire de Rimouski, Guy Caron Photo 
Véronique Bossé

L’édifice de Novarium à Rimouski Photo Olivier Therriault

Une réputation entachée ?
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Comment se porte l’économie de 
Rimouski? « Ce n’est pas le Klondike, 
répond le coprésident de la Chambre 
de commerce et de l’industrie 
Rimouski-Neigette (CCIRN), Simon 
St-Pierre. Mais, ce n’est pas si pire que 
ça. » La Ville de Rimouski a cependant 
une lecture différente.
 

Johanne Fournier

Selon celui qui est également entre-
preneur, l’économie de Rimouski est 
dans une période transitoire. « Ça ne 
va pas mal, mais ça ne va pas bien non 
plus. L’achalandage a énormément 
diminué, que ce soit dans la restaura-
tion ou le commerce au détail. Il faut 
donc s’adapter, embaucher moins de 
personnes et couper des heures. Ça 
devient un cercle vicieux! »

De l’avis de Simon St-Pierre, les causes 
sont multiples.

« On ne voit pas tout de suite les aug-
mentations du coût de la vie, comme 
l’essence ou la bouffe. Mais, après six 
mois ou un an, c’est dur. Comme on 
a beaucoup de choses à payer, on 
coupe dans les sorties, dans l’achat de 
vêtements et dans beaucoup d’autres 
choses. Les plateformes d’achat en 
ligne ont aussi beaucoup fait mal 
à plusieurs commerces. On a aussi 
eu un gros hiver. Donc, les gens ont 

moins bougé. »

Le maire de Rimouski n’a pas la même 
vision. Pour Guy Caron, l’économie de 
sa ville se porte bien, même s’il est 
conscient qu’il y a beaucoup de travail 
à faire pour que la situation demeure. 

«  Je peux mesurer l’économie de 
Rimouski par son attractivité, son 
faible taux d’inoccupation et par 
l’intérêt que les gens ont à venir 
demeurer à Rimouski et à y travailler, 
énumère-t-il. Donc, les opportunités 
sont là. Le développement va bien. 
Mais, il reste des éléments sur lesquels 
on doit travailler dans les prochaines 
années avec le service de dévelop-
pement économique et touristique à 
travers différentes initiatives. En gros, 
la situation est enviable par rapport à 
l’ensemble du Québec. »

La conseillère stratégique à la direc-
tion générale de la Ville de Rimouski 
pense la même chose.

Démographie particulière

« On a une économie qui se porte bien 
et qui est l’image de notre territoire, 
qui a une démographie particulière 
pour notre région, dans le sens où la 
population est croissante et vieillis-
sante, analyse Marina Soubirou. Mais, 
la population est fortement active à 
Rimouski. »

De plus, Rimouski a des fleurons 
importants et de grosses PME, que ce 
soit dans l’aciérie ou dans le domaine 
du recyclage, souligne-t-elle.

«  Rimouski est une ville qui devient 
une ville. On a une culture urbaine 
qui se développe. Les offres recher-
chées par ses habitants ne sont plus 
les mêmes qu’il y a 10 ou 20 ans. Il 
se crée aussi de jeunes pousses dans 
les technologies reliées à l’environ-
nement, que ce soit dans le secteur 
maritime ou du génie-conseil. Ce 
n’est pas étonnant, surtout qu’on a 
des installations de recherche. » 

Axée sur le services

Selon Mme Soubirou, il ne faut pas 
non plus oublier que Rimouski est 
traditionnellement axée sur les ser-
vices. L’experte observe également 
une économie qui est de plus en plus 
capable de s’approvisionner par elle-
même. À ce chapitre, elle souligne 
les développements en agriculture, 
dans une optique de souveraineté 
alimentaire. «  Je pense à la Laiterie 
des Coteaux et à des fermes qui 
développent des paniers de légumes 
tout au long de l’année », fournit-elle 
comme exemples.

Le trou béant laissé par la démolition de La Grande Place. Photo Johanne Fournier

Économie de Rimouski

« Ce n’est pas le Klondike! »

La revitalisation du centre-ville fait 
partie de la planification de déve-
loppement de la Ville de Rimouski. 
Pourtant, rien ne bouge, déplore la 
Chambre de commerce et de l’indus-
trie Rimouski-Neigette.

Johanne Fournier 

«  La régression des deux parties du 
centre-ville fait peur, va jusqu’à dire 
le coprésident de l’organisme, Simon 
St-Pierre. Le développement du 
centre-ville recule constamment. J’ai 
entendu dire que des locaux commer-

ciaux vont être transformés en loge-
ments parce qu’on n’est pas capable 
de les louer. Il n’y a pas l’ombre d’un 
nouveau commerce qui ouvre. C’est 
troublant pour Rimouski! »

Selon M. St-Pierre, le centre-ville de 
Rimouski n’est vraiment pas chic.

L’ancien centre commercial démoli, 
dont une entrée donne sur la rue 
St-Germain, a toujours son enseigne 
de La Grande Place. Les visiteurs 
s’imaginent donc entrer dans un bâti-
ment qui regorge de commerces. À 

l’intérieur, ils ne voient, outre la phar-
macie Brunet, que des locaux vacants, 
dont certains font office d’entrepôt.

Zone de guerre

« Si on se stationne derrière, ça a l’air 
d’une zone de guerre  », continue 
le porte-parole de la Chambre, qui 
est propriétaire d’un commerce au 
centre-ville, faisant ainsi référence au 
trou béant laissé par la démolition de 
La Grande Place. Des voitures sont 
stationnées çà et là à travers des talus 
de terre et de détritus. Simon St-Pierre Photo archives

« La régression des deux parties du centre-ville fait peur »
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L’ouverture prochaine du maga-
sin-entrepôt Costco sera-t-elle béné-
fique pour l’économie de Rimouski 
ou, à l’inverse, le géant américain du 
commerce de détail écrasera-t-il des 
commerces locaux ?

Johanne Fournier

L’arrivée de ce nouveau joueur 
inquiète autant qu’elle fait rêver.

« Ça va faire mal à quelques com-
merces au début », appréhende le 
coprésident de la Chambre de com-
merce et de l’industrie Rimouski-Nei-
gette, qui a créé un comité Costco. 
« On a un super beau bord de mer, 
un beau centre-ville, souligne Simon 
St-Pierre. Le comité a donné des direc-
tives à la Ville de Rimouski pour faire 
descendre les gens dans le centre-
ville, pour qu’ils viennent profiter de 
la vie urbaine de Rimouski. Sinon, le 
centre-ville va mourir ! »

Quoi qu’il en soit, le propriétaire d’un 

restaurant au centre-ville ne se met 
pas la tête dans le sable. « Quelques 
commerces vont perdre des ventes. 
Les grosses épiceries et le Walmart 
vont être touchés. »

Le maire de Rimouski est tout aussi 
réaliste. « Ça pourrait être un choc 
pour l’économie parce que c’est un 
gros joueur qui arrive, corrobore Guy 
Caron. Il va y avoir des impacts et une 
adaptation à faire. Ce sera une bonne 
et une mauvaise chose, tout dépen-
dant à qui on parle et sous quel angle 
on le voit. »

Fuites commerciales

Selon M. Caron, plusieurs Rimouskois, 
Bas-Laurentiens et résidents de l’Est-
du-Québec magasinaient déjà chez 
Costco à Lévis ou à Québec. « Ce sont 
des fuites commerciales importantes 
qui représentent 300  M$ par année. 
Donc, ces gens n’auront plus besoin 
d’aller à Lévis ou à Québec. »

L’élu reconnaît que l’arrivée du Costco 
sur son territoire représente un défi 
tant pour la Ville, pour son service 
de développement économique et 
touristique que pour les marchands. 
« Il va falloir que cette clientèle de l’ex-
térieur voit autre chose que le Costco 
à Rimouski, qu’elle puisse profiter de 

l’ensemble de l’offre commerciale. »

Simon St-Pierre est du même avis. « Il 
faut qu’ils profitent du centre-ville, 
qu’ils voient nos commerces locaux. Il 
faut trouver une façon de promouvoir 
le centre-ville. La Chambre de com-
merce est prête.»

Un magasin-entrepôt Costco Photo Olivier Therriault

Costco : entre l’angoisse et l’opportunisme
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Du lundi au vendredi  
de 11h 00 à 22 h 00

Les samedis de  
8 h 00 à 22 h00

Les dimanches de 
8 h 00 à 21 h 00

*EXCLUSIF À PACINI RIMOUSKI.

RIMOUSKI
Cuisine italienne authentique!

L’enquête policière progresse dans 
le dossier d’une possible fraude dont 
la Chambre de commerce et de l’in-
dustrie Rimouski-Neigette (CCIRN) 
aurait été victime.

Johanne Fournier

Il y a un peu plus de deux mois, l’or-
ganisme a porté plainte auprès de la 
Sûreté du Québec (SQ) après que son 
conseil d’administration eut décou-
vert que son compte bancaire était 
vide.

L’enquête a été confiée à la division 
des enquêtes sur les crimes écono-
miques de la SQ à Québec.

Comme l’enquête est toujours en 
cours, le coprésident de la Chambre 
s’abstient de fournir des informations 
détaillées. Des policiers ont récem-
ment passé plus d’une semaine à 
Rimouski afin de rencontrer des gens. 

« Ça fait plusieurs fois qu’ils viennent. 

Il reste quelques détails techniques 
sur le plan légal, notamment des 
demandes de mandats. Ils travaillent 
très fort. C’est bien organisé et métho-
dique. Demander des permissions 
pour avoir des informations auprès 
des institutions financières pour avoir 
des preuves, c’est très long. »

Pour l’instant, aucune accusation 
n’a encore été portée. «  Avec l’arrêt 
Jordan, la police ne veut pas arrêter 
des gens et accumuler des preuves 
après, en déduit le porte-parole de 
l’organisme. Elle veut finaliser le dos-
sier et arrêter du monde après »

Bien qu’il ait une très bonne idée de 
ce qui aurait été subtilisé, le copré-
sident refuse de préciser un montant, 
par crainte de poursuites judiciaires. 
Mais, comme les fonds auraient 
entièrement disparu et que le budget 
annuel de la Chambre pour 2023-
2024 était de 450 000$, il est facile de 
déduire du montant de la présumée 
fraude.  Jean-Nicolas Marchand Photo Olivier Therriault

Présumée fraude : l’enquête progresse 
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Gratuit
Salle Jean-Cossette
Entrée 2 de l’École secondaire Armand-Saint-Onge d’Amqui

Entre 17 h et 19 h

Lancement de la BD
ImmigRéalité,
Version bonifiée
En présence de l’auteur et illustrateur
Nick Micho et service d’un goûter
Inscription obligatoire : 418 629-2053, poste 0

Suivi à 19 h 30 de la pièce
Histoires en chemin  
du Théâtre Parminou
Auteure : Emmanuelle Jimenez
Mise en scène : Ximena Ferrer

Après la parution d’une lettre ouverte 
du maire de Rimouski, Guy Caron, 
concernant l’organisation, par la Ville, 
d’une fête nationale à Rimouski, le 
coordonnateur de la Société natio-
nale de l’Est du Québec (SNEQ), 
Djanick Michaud, lui répond. 

Véronique Bossé

Depuis janvier, l’organisation d’une 
Fête nationale par la Ville a fait l’objet 
de plusieurs interventions de part et 
d’autre. 

Dans sa lettre ouverte, le maire établit 
l’historique du financement de la fête. 
Il mentionne qu’en 2022, en raison 
de la diminution du soutien du Mou-
vement national des Québécoises 
et Québécois (MNQ), la SNEQ avait 
fait une demande de subvention de 
25 000 $, mais qu’elle lui avait alloué 
un montant de 15 000 $ qui avait été 
accepté.

« En 2023, la SNEQ demande 27 000 $ 
et la Ville alloue un montant de 
16 000 $ selon les mêmes modalités. 
En 2024, la demande de la SNEQ 
fait un bond significatif à 38 000 $. La 
Ville propose alors une subvention 
de 17 000 $ à la SNEQ, toujours selon 
les mêmes modalités qu’à l’habitude. 
Après la réception de la décision, la 
SNEQ fait savoir au conseil municipal 
que si ses demandes ne sont pas 

acceptées, elle procédera à la rotation 
de la tenue de la fête régionale dans 
différentes villes du Bas-Saint-Laurent. 
Le conseil municipal refuse de se plier 
aux exigences de la SNEQ. »

Questionné à ce sujet, Djanick 
Michaud précise que la chronologie 
des événements est essentielle pour 
comprendre ce qui est arrivé.

Pas de réponse

« À l’automne 2023, une demande 
d’indexation a été faite à la Ville. En 
janvier 2024, nous n’avions toujours 
pas reçu de réponse de la part de 
la Ville, même si la demande avait 
été envoyée au tout début du mois 
d’octobre. Alors, en janvier 2024, 
devant la non-réponse de la Ville, le 
conseil d’administration de la SNEQ 
a décidé que la fête allait se déplacer 
dorénavant. La Ville a répondu qu’elle 
accorderait 17 000 $. La décision de 
déplacer la fête avait déjà été prise. 
Ça n’avait donc rien à voir avec le 
montant que la Ville donne. »

Ainsi, il considère que les propos 
du maire ne sont pas tout à fait véri-
diques.

Par ailleurs, la SNEQ confirme que la 
Société Saint-Jean-Baptiste du Bic a 
déposé une demande pour organiser 
une fête au Bic. 

La Fête nationale présentée au parc Beauséjour de Rimouski lors d’une année passée. (Photo 
courtoisie Yvan Couillard)

Fête nationale : la SNEQ 
répond à Guy Caron
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Une nouvelle ère commence
Soyez des nôtres

Notre équipe se déploie dès les prochaines semaines pour 
vous offrir nos services et une toute nouvelle façon de 

rejoindre vos clients - directement dans leur résidence.

Avec une approche locale, humaine et sur le terrain. Nous vous aiderons à créer 
un lien fort avec votre clientèle, là où elle vit, lit...et choisit.

PERTINENT 
CLAIR 
FIABLE

Alexandre Béland Lamer
alamer@lesoir.ca

Mélanie Daraîche
mdaraiche@lesoir.ca

Aude Robert-Gingras
arobert@lesoir.ca

Louise Ringuet
lringuet@lesoir.ca

Richard Duchesneau
rduchesneau@lesoir.ca

Francis Mimeault
fmimeault@lesoir.ca

Rémi Côté 
rcote@lesoir.ca
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Alexander Reford a dressé un 
bilan satisfaisant de sa campagne 
électorale et met l’accent sur le fait 
qu’il s’agissait d’une nouvelle expé-
rience pour lui.

Véronique Bossé

Le candidat libéral dans Rimouski-La 
Matapédia a terminé deuxième der-
rière Maxime Blanchette-Joncas avec 
un peu plus de 19 000 voix, soit 35% 
des suffrages.

« Nous avons participé à une centaine 
d’activités, on a rencontré des maires, 
ainsi qu’une cinquantaine d‘orga-
nismes communautaires. Nous avons 
parlé de la pauvreté, de la gestion de 
l’offre, de la foresterie et bien sûr de 
Donald Trump. Nous avons parlé des 
défis qui nous attendent dans la cir-
conscription, ainsi que de la force du 
Parti libéral et de la faiblesse du Bloc 
Québécois et des autres partis. Je 
pense que nous avons aussi marqué 

des points », estime celui qui sera 
toujours associé aux Jardins de Métis.

Questionné sur sa lecture des résultats 
au pays, Alexander Reford indique y 
constater la présence d’une vague 
conservatrice. Dans Rimouski-La 
Matapédia, Nancy Joannette a ter-
miné troisième avec un peu plus de 7 
000 votes et 13,5% des voix. 

« Dans notre comté, les conservateurs 
avaient une candidate absente, qui a 
quand même eu des votes, donc on 
voit bien qu’il y a une vague conserva-
trice et qu’elle se manifeste avec des 
sièges à travers le pays. »

Gagnant malgré la défaite

Malgré sa défaite, monsieur Reford a 
déclaré avoir gagné beaucoup dans 
le cadre de la campagne, lors de son 
discours de clôture.

« J’ai gagné énormément. Dans les 

cinq dernières semaines, depuis le 
début de la campagne, j’ai acquis une 
connaissance du milieu que je n’avais 
pas. J’ai aussi gagné, parce que j’ai 
rencontré des centaines d’entrepre-
neurs, d’organismes et d’individus qui 
nous ont vraiment inspirés par leur 
travail, leur dévouement et leur désir 
de voir les choses se développer. Je 
pense qu’ils avaient aussi le désir de 
voir un député au pouvoir, qui pour-
rait les aider dans la réalisation de 
leurs projets. »

Pour la suite

Monsieur Reford n’a pas précisé s’il 
serait prêt ou non à se représenter.

« Je ne dis pas non, je ne dis pas oui. 
J’ai des plates-bandes aux Jardins de 
Métis qui ont besoin de moi et j’ai une 
belle équipe là-bas qui attend mon 
retour. Je reste au service du pays, si 
jamais il a besoin de moi, je suis prêt à 
lui offrir mes talents. Autrement, j’ai un 

100e anniversaire à préparer pour l’an 
prochain, j’ai donc de beaux projets 
en perspective. »

Salomé Salvain (NPD), Noémie 
Bureau-Civil (IND), Taraneh Javanba-
kht (PPC), Lysane Picker-Paquin (PR), 
Raphaël Arsenault (IND) et Tommy 
Lefebvre (IND) ont terminé derrière. 

Alexander Reford au moment de prononcer 
son discours de clôture de soirée électorale. 
Photo Véronique Bossé

Le candidat libéral dresse un bilan satisfaisant de sa campagne 

Expérience enrichissante pour Reford

Pour vos projets résidentiels, 
commerciaux et industriels

Pliage de moulures en acier et en aluminium

Revêtements métalliques pour murs et toitures

Produits d’acier et d’aluminium

Fabrication sur mesure

418 722-6889 | atinc@globetrotter.net 221, av. du Havre, Rimouski

Service et  produits de 
qualité supérieure
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Dès le lendemain de son élection, 
le député fédéral de Rimouski-La 
Matapédia, Maxime Blanchette-
Joncas, était déjà sur le terrain pour 
entamer son troisième mandat. Il a 
l’intention de prioriser la situation 
économique régionale. 

Annie Levasseur 

Le bloquiste a été élu avec 24 949 
votes (46,2 %). Son plus proche rival, 
le libéral Alexander Reford a obtenu 
19 194 voix. 

Maxime Blanchette-Joncas compte 
s’attarder à la crise tarifaire avec les 
États-Unis. Le sujet a occupé une 
grande place dans la campagne élec-
torale fédérale. 

« Il y a des gens qui sont inquiets. Il 
faut aller comprendre leur réalité au 
quotidien et leurs besoins pour que 
nous puissions faire modifier les dif-
férents programmes pour répondre 
aux enjeux et aux besoins des gens 
d’ici quand nous allons retourner au 
Parlement. C’est autant pour les entre-
preneurs que pour les travailleurs », 
souligne-t-il. 

Le député du Bloc québécois rappelle 
que la protection de la gestion de 
l’offre et de l’agriculture québécoise 
dans les accords commerciaux fera 
l’objet du tout premier projet de loi 

proposé par son parti lors du retour 
en Chambre.  

« Pour nous, c’est non négociable. 
Quand le gouvernement fédéral va 
s’asseoir avec le gouvernement amé-
ricain, nous voulons que la gestion de 
l’offre soit exclue des négociations. 
Nous sommes confiants parce que 
nous avons réussi à aller chercher des 
appuis dans le dernier Parlement avec 
le NPD, les libéraux et même certains 
membres du Parti conservateur », dit-
il. 

Maxime Blanchette-Joncas rappelle 
que la situation économique touche 
une grande partie de la population. 
L’augmentation de la pension de la 
Sécurité de la vieillesse des 65 à 74 
ans continuera d’être le cheval de 
bataille du Bloc québécois. 

Opposition 

Malgré qu’il soit dans l’opposition, le 
bloquiste a confiance d’aller chercher 
des gains. 

« S’il n’y a pas d’opposition dans un 
système parlementaire, ce n’est plus 
une démocratie. J’ai démontré au 
cours des dernières années que j’ai 
été capable d’aller chercher des gains 
majeurs pour la région », affirme-t-il. 

Il rappelle notamment l’installation du 

bureau des passeports à Rimouski, 
le financement pour l’UQAR, la par-
ticipation à la création de nouveaux 
logements et la rénovation du Théâtre 
du Bic ainsi que du Vieux Théâtre de 
Saint-Fabien.

Changement de nom 

Pour le député réélu, la question 
d’appartenance doit être respectée 
dans le nom de la circonscription. Il 
déposera un projet de loi en ce sens. 

« Les gens ont vraiment des préoc-
cupations par rapport à ça. Je veux 
garder ça simple, mais on doit pou-
voir avoir un nom de circonscription 
qui représente réellement et concrè-
tement l’identité territoriale des gens. 
On a effacé La Mitis et Les Basques. 
Ça faisait trente ans que c’était là », 
souligne-t-il. 

Le taux de participation au scrutin 
a été de 64,18 % dans Rimouski-La 
Matapédia. 

Maxime Blanchette-Joncas et sa mère, Marie-France Joncas.  Photo Le Soir.ca - Annie Levasseur

Le député de la nouvelle circonscription de 
Rimouski-La Matapédia, Maxime Blanchette-
Joncas. Photo Le Soir.ca - Annie Levasseur

Blanchette-Joncas : l’économie en priorité
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Bien qu’il soit essentiel au transport 
des citoyens et travailleurs ainsi qu’à 
l’économie de la région, le traversier 
reliant Matane à la Côte-Nord n’est 
pas toujours fiable, engendrant ainsi 
de l’imprévisibilité et des frustrations 
chez les usagers et les élus.

Dominique Fortier

Nul besoin de rappeler l’historique 
du F.-A.-Gauthier qui a souvent fait 
les manchettes pour les mauvaises 
raisons. Bris fréquents, défauts de 
fabrication, coûts astronomiques et 
manque de fiabilité ont tristement 
fait la réputation de ce navire bâti en 
Italie. Mais qu’en est-il aujourd’hui ?

Au moment d’écrire ces lignes, le 
F.-A.-Gauthier est en cale sèche pour 
des travaux d’entretien, ce qui signifie 
le retour du petit navire scandinave 
Saaremaa en relève jusqu’au 1er juin.

« Le transport fluvial amène son lot 

d’incertitudes, indique le député de 
Matane-Matapédia, Pascal Bérubé. Les 
bris sur le F.-A.-Gauthier sont trop fré-
quents et le Saaremaa est mal adapté 
à nos conditions météorologiques, 
ce qui apporte des conséquences 
importantes lors des annulations. 
C’est pourquoi j’ai demandé une 
“assurance traversée” afin que les 
gens qui doivent faire le tour par 
Québec reçoivent une indemnisa-
tion pour l’essence, les repas et les 
nuitées au besoin. » Selon le député, 
cette « assurance traversée » forcerait 
la Société des traversiers du Québec 
(STQ) à être plus vigilante avec le lien 
fluvial.

Une relève fiable ?

Quant au Saaremaa, il est clairement 
indiqué par la STQ comme étant le 
navire de relève du F.-A.-Gauthier. 
Du même souffle, on annonce que ce 
même Saaremaa sera le navire prin-
cipal pour la traverse Saint-Siméon–

Cacouna en 2028. Ce qui amène la 
question suivante.

Qui prendra la relève à Matane si 
le Saaremaa subit un bris pendant 
qu’il assure la relève à Matane ? À 
cette question, la STQ est demeurée 
muette. Le responsable des com-

munications à STQ, Bruno Verreault, 
indique que le Saaremaa fournit un 
service fiable et prévisible.

« Il est adapté pour réaliser les traver-
sées entre le Bas-Saint-Laurent et la 
Côte-Nord. »

Le Saareema assure la relève du F.-A.-Gauthier. Photo archives

Qui prendra la relève si le Saaremaa subit un bris ?

Matane–Côte-Nord : lien encore inefficace

fondationsanterimouski.com/arrachecoeur

CÉLÉBRONS LA
SANTÉ DU COEUR

MARDI
20 MAIINSCRIPTION

20 $ / 12 ans et plus
Gratuit / 11 ans et moins

La saga du prolongement de la 20 
est toujours d’actualité depuis de 
nombreuses années. Mais quand 
cette autoroute singulière sera-t-elle 
complétée d’un bout à l’autre sans 
interruption de tronçons ?

Dominique Fortier 

Le député de Matane-Matapédia, 
Pascal Bérubé, est bien au fait de ce 
dossier qu’il défend avec les élus 
locaux et régionaux depuis long-
temps. Chaque année, la question 
demeure à savoir si le prolongement 
de la 20 sera remis au programme 
des travaux prévus par le ministère 
des Transports.

« Il n’y a aucun échéancier dans ce 
dossier et nous attendons toujours 

que ça se réalise. » Le tronçon entre 
Bic et Mont-Joli où des enjeux de 
sécurités sont soulevés en raison des 
simples voies.

« Il y a eu un rapport du coroner qui 
a clairement identifié cette section 
comme étant dangereuse. C’est 
pourquoi je demande deux voies de 
chaque côté, ce qui a été refusé par 
le gouvernement jusqu’à présent », 
ajoute le député. En avril, le minis-
tère des Transports et de la Mobilité 
durable a confirmé que le projet de 
prolongement de l’autoroute 20 entre 
Notre-Dame-des-Neiges et Rimouski 
sera sur pause pendant au moins cinq 
ans en raison de la conjoncture éco-
nomique.

Et l’autoroute 20 ?
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Tout n’est pas noir dans le transport 
régional dans l’Est-du-Québec. La 
plus récente mouture du Programme 
d’accès aérien aux régions (PAAR) 
laisse entrevoir des signes encoura-
geants.

Jean-Philippe Thibault

La précédente version de ce pro-
gramme établissait à 500 $ le prix d’un 
billet aller-retour au Québec. Les vols 
devaient cependant obligatoirement 
circuler par Québec ou Montréal, 
laissant en plan plusieurs destinations 
comme celle entre Gaspé et les Îles-
de-la-Madeleine. Ce n’est plus le cas 
maintenant. Ce vol est maintenant 
accessible dans le PAAR, dont le mon-
tant maximal de 500 $ a été remplacé 
par des pourcentages de rabais selon 
les aéroports. À Gaspé, le rabais est 
de 50 %.

Une recherche rapide (et non exhaus-
tive) faite vendredi permet de trouver 
certains billets vers Québec à 682 $ 
avec Pascan en juin et en juillet, ou 
encore à 652 $ vers Montréal. Des bil-
lets pour les Îles-de-la-Madeleine ont 
été vus à moins de 500 $ dans les der-
nières semaines, bien que le rabais 
ne semblait plus être applicable au 
moment de ces recherches, vendredi.

Chez l’autre transporteur, PAL Air-
lines, des vols aller-retour à des dates 
similaires ont été observés à 517 $ 
pour Québec et 605 $ pour Montréal. 

Ceux pour les Îles-de-la-Madeleine 
variaient entre 591 $ et 626 $, selon 
les dates choisies. Évidemment, les 
prix fluctuent avec le temps et les 
dates choisies. Financièrement, les 
prix demeurent souvent au-dessus 
des 500 $. Mais les vols sont plus 
stables, nuance le maire de Gaspé, 
Daniel Côté.

Des coûts contrôlés par Québec

« En transport aérien, ç’a déjà été pas 
mal pire. Les coûts sont contrôlés par 
Québec. La fiabilité est davantage 
présente que depuis les deux der-
nières années. C’est loin d’être parfait, 
mais ça avance », convient-il.

Yves Montigny, qui préside le comité 
de travail sur le transport aérien régio-
nal et qui a accouché de cette nou-
velle mouture du PAAR, note lui aussi 
que la fiabilité est meilleure, même si 
les prix peuvent effectivement parfois 
être plus élevés (les pourcentages de 
rabais sont appliqués selon les aéro-
ports et varient de 50 % à 85 %). En 
entrevue en avril, il se réjouissait du 
succès rencontré jusqu’ici, environ 
deux mois après le lancement.

«  On a plus que doublé le nombre 
de ventes de billets du PAAR depuis 
son annonce, comparativement au 
programme précédent », précise l’ex-
maire de Baie-Comeau. Il assure que 
la différence est palpable.

Un appareil de l’entreprise Pascan Photo courtoisie

Avion : loin d’être parfait
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Mark Carney détient maintenant les 
rênes du pouvoir. Avec un gouver-
nement libéral minoritaire, plusieurs 
économistes prédisent déjà un retour 
aux défi cits pour au moins deux ans 
encore.

Investir massivement dans les 
infrastructures alors que les fi nances 
publiques sont serrées semble com-
promis.

Et pour le Bas-Saint-Laurent, les 
conséquences risquent d’être parti-
culièrement lourdes. 

Non seulement nous nous retrou-
vons dans l’opposition à Ottawa, 
mais nous sommes aussi portés par 
un parti aux affi nités avec le Parti 
québécois, ce qui ne joue pas en 
notre faveur dans les couloirs du 
pouvoir fédéral.

D’ici quelques semaines, le Costco 
de Rimouski ouvrira ses portes. Une 
excellente nouvelle sur le plan éco-
nomique, mais un véritable casse-
tête pour nos infrastructures déjà 
saturées. 

La route 132 est fréquemment 
congestionnée, et cela ne fera 

qu’empirer. J’en ai moi-même fait 
l’expérience l’automne dernier : près 
de 20 minutes pour traverser Le Bic 
un samedi matin, un trajet qui me 
prend normalement deux minutes. 

Imaginez maintenant ce que ce sera 
avec l’achalandage accru causé 
par un nouveau centre commercial 
régional.

Relance de l’autoroute 20

Nous avons besoin de la relance du 
projet de l’autoroute 20 vers l’est. 
On nous rappelle souvent que les 
routes relèvent du provincial, certes, 
mais les infrastructures stratégiques 
comme les ponts peuvent recevoir 
un appui du fédéral. 

Si Ottawa a été capable de promettre 
1,5 milliard de dollars pour un troi-
sième lien à Québec, pourquoi pas 
un soutien pour désenclaver l’Est-
du-Québec et la Gaspésie ?

Aujourd’hui, nous sommes confron-
tés à un paradoxe : une croissance 
économique freinée par un réseau 
routier sous-dimensionné. Et pen-
dant que les fi les de voitures s’étirent, 
aucun plan concret n’est mis de 
l’avant par nos élus municipaux. 

À quelques semaines de l’ouverture 
du Costco, le silence des autorités 
locales est assourdissant. Trop de 
stops, pas assez de feux : le réveil 
s’annonce brutal.

Le gouvernement Carney évoque 
la création de nouveaux corridors 
économiques. Pensera-t-il à l’Est-du-
Québec ? À notre industrie du bois ? 

À la Côte-Nord, prisonnière de la 
138 et d’un service de traversier qui 
relève davantage de l’improvisation 
que de la stratégie ? Pourtant, cette 
région regorge de richesses : mine-
rais, hydroélectricité… mais bien peu 
de retombées pour ceux qui y vivent.

J’ai travaillé longtemps pour des 
entreprises basées à Québec et 
Montréal. Croyez-moi : pour bien 
des décideurs, le Québec s’arrête à 
Lévis ou à Beauport. 

Un jour, un collègue m’a dit fi ère-
ment avoir «  visité la Gaspésie » en 
campant au Bic. Un autre pensait que 
la Côte-Nord se trouvait en Abitibi.

Banquettes arrières

Aujourd’hui, en mai 2025, nous 
sommes à nouveau dans l’opposition 
à Ottawa. En pleine guerre commer-
ciale avec les États-Unis, nous regar-
dons passer les décisions depuis les 
banquettes arrière du Parlement. 

Et pendant ce temps, les citoyens du 
Bas-Saint-Laurent devront s’armer de 
patience. La congestion, les retards 
d’infrastructures et l’oubli politique 
risquent de durer encore longtemps.

Parfois, il faut mettre de côté nos 
convictions pour avancer. Mais frap-
per aux fenêtres fermées d’un pou-
voir sourd ne suffi t plus. Il est temps 
de faire du bruit, intelligemment, 
collectivement, pour rappeler que 
le Québec ne s’arrête pas à la sortie 
des ponts de Québec.

Le Québec ne s’arrête pas à Lévis

Si Ottawa promet 
un troisième lien à 
Québec, pourquoi 

pas un soutien pour 
désenclaver l’Est-du-

Québec ?

Le premier ministre élu du Canada, Mark Carney, lors du 
rassemblement libéral suivant sa victoire. Photo courtoisie

Robin Lebel
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Le journal que vous lisez actuellement 
est le fruit d’une équipe d’artisans 
qui a travaillé fort pour vous livrer 
une source d’information pertinente, 
claire et fi able. C’est notre mantra.

Les médias locaux ont une impor-
tance névralgique pour nos collecti-
vités. Ils resserrent les liens entre ses 
habitants.

Nous sommes là où vous vivez et où 
l’éditeur, les journalistes, conseilleurs 
publicitaires, graphistes et autres tra-
vailleurs essentiels à la conception de 
votre journal vivent.

En somme, nous sommes au cœur de 
votre vie. 

Les artisans de ces médias de proxi-
mité parcourent de vastes territoires 
pour vous informer et vous offrir 
des nouvelles souvent oubliées 
des grands médias, mais qui sont si 
importantes pour vous et pour nous.

Les gens qui nous entourent

Dans votre média régional, vous vous 
reconnaissez. Avec une information 
locale de qualité, vous apprenez à 
découvrir ce que font les gens qui 
vous entourent, ce qu’ils pensent, qui 
ils sont.

De cette façon, vous comprenez 
mieux le monde qui gravite autour 
de vous. Votre journal vous informe 
des activités qui animent votre com-
munauté, contribuant ainsi à la rendre 
plus dynamique.

Votre journal régional crée des liens.

Contrairement aux réseaux sociaux, où 
la vérité et le mensonge se côtoient, 
les médias locaux offrent une informa-
tion professionnelle, où les faits sont 
vérifi és et validés. En l’absence d’une 
information de qualité, la confi ance 
des gens s’effrite. 

Les médias régionaux forcent nos 
élus à rendre des comptes aux per-
sonnes qui les ont portés au pouvoir. 
En d’autres mots, les médias sont les 
chiens de garde de la démocratie. 

Nous sommes aussi les gardiens de la 
mémoire de nos collectivités. Aucune 
organisation n’écrit l’histoire de notre 
milieu, jour après jour, comme le font 
les médias de proximité.

Aucune autre ne rapporte les événe-
ments, autant en mots qu’en images, 
que les organes de presse locaux. 

À titre d’artisane de l’information, je 
suis animée d’un réel sentiment d’es-
poir de voir ma communauté prendre 
vie à travers notre média.

« Être informé, c’est être libre »

Il n’appartient maintenant qu’à vous 
de faire de votre journal le miroir de 
ce que vous êtes, de ce dont vous 
rêvez, de ce dont vous voulez qu’il 
soit.

Souvenez-vous de cette phrase 
de l’ancien premier ministre René 
Lévesque lors d’un discours prononcé 
devant des journalistes régionaux 
en congrès à Pointe-au-Pic, le 8 juin 
1978: « Être informé, c’est être libre. »

Celui qui avait aussi été un illustre 
journaliste et qui avait grandi à New 
Carlisle, en Gaspésie, avait ajouté: 
« Quelqu’un qui n’est pas informé, qui 
n’a pas le minimum vital d’informa-
tion, est un esclave. »

Une presse régionale au cœur de votre vie

« Être informé, c’est 
être libre. » 

- René Lévesque

Le maire de Rimouski, Guy Caron et le directeur de la 
division urbanisme, Jean-Philip Murray, répondent aux 
questions des journalistes. Photo Olivier Therriault

Johanne Fournier

Les nouvelles du Bas-Saint-Laurent
en temps réel 0707

Jours sur

téléchargez
dès maintenant
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STIHL

ÉLECTRIQUE

À BATTERIE

À ESSENCE

DE TOUT POUR VOTRE AMÉNAGEMENT EXTÉRIEUR!

SOUFFLEUR SOUFFLEUR 
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MINI MINI 
CULTIVATEUR CULTIVATEUR 
BF-KM BF-KM 
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FS-KM FS-KM 
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HT-KM HT-KM 

COUPE-HERBE COUPE-HERBE 
COURBÉ COURBÉ 
FSB-KMFSB-KM

1255, RUE INDUSTRIELLE, 
MONT-JOLI

418 775-5877

BALAIS KW-KMBALAIS KW-KM

À votre service depuis 1958!

QUI CORRESPOND 
À VOS BESOINSNOUS AVONS LA SCIE

15
OUTILS
 KOMBI
POUR CHACUNE 
DE VOS TÂCHES MOTEUR 

KOMBISYSTÈME À ESSENCE
KM 56 RC-E
SPÉCIAL

ÉCONOMISEZ 30$
29999$

PROFITEZ DES PROMOTIONS 
PRINTANIÈRES AVEC

NOUS AVONS LA SCIE
MS 162 14’’MS 162 14’’

MS 250MS 250

PROMO À 20999$
23999$

PROMO À 42999$
44999$

PROMO À 19999$
23999$

LEVIER LEVIER 
D’ABATTAGE

SCIE SCIE 
D’ÉMONDAGED’ÉMONDAGE

CASQUE CASQUE 
FUNCTION FUNCTION 

BASIC BASIC 

GANTSGANTS
PROSCAPERPROSCAPER

PROMO À 429

FS 91FS 91

RE 80RE 80

FSA 57FSA 57

FS 38FS 38

BR 600BR 600

BG 50BG 50

PROMO À 

19999$

23999$PROMO À 

74999$

79999$

PROMO À 

49999$

54999$

PROMO À 

24999$

27999$

PROMO À 

17999$

22999$

LVL Construction de Rimouski a 
perdu sa licence d’entrepreneur pour 
une période de 21  jours à compter 
du 28  avril à la suite d’une décision 
de la Régie du bâtiment du Québec 
pour des problèmes survenus en 
2021 qui ont tous été réglés depuis 
selon le propriétaire de l’entreprise, 
Louis-Vincent Lebel.

Alexandre D’Astous

M. Lebel accepte la décision de la
Régie et il rassure sa clientèle voulant
que l’entreprise soit en bonne santé
financière et que toutes les modifica-
tions requises ont été apportées, et
même davantage.

« Nous avons connu une croissance 
fulgurante en 2020 et en 2021, ce 
qui fait que nous avons commis 
quelques manquements dans le suivi 
de quelques dossiers. Aujourd’hui, 
nous avons un dirigeant par départe-
ment qui s’assure que les suivis sont 
bien faits. Dès le 19 mai, nous allons 

reprendre nos opérations. Nous 
avons plusieurs contrats. Nous avons 
une bonne réputation, ce qui fait que 
nous sommes recommandés par des 
clients », commente-t-il.

Louis-Vincent Lebel a collaboré avec 
les gens de la Régie du bâtiment.

« Au départ, ils voulaient une sanction 
plus longue, mais lorsqu’ils ont vu 
tout ce qu’on a mis en place depuis 
2021, ils ont réduit la suspension à 21 
jours ».

Des malfaçons

La Direction des affaires juridiques 
de la Régie du bâtiment du Québec 
reproche à LVL « de ne pouvoir établir 
être de bonnes mœurs » et pouvoir 
exercer avec compétence et probité 
leurs activités d’entrepreneur, consi-
dérant notamment que LVL a exécuté 
des travaux comportant des malfa-
çons, a facturé des clients de façon 
injustifiée et a fait l’objet de plaintes 

à la Régie et à l’Office de la protection 
du consommateur. 

Dans sa décision de 30 pages, la Régie 
du bâtiment rapporte sept plaintes à 
l’endroit de LVL à la Régie ou à l’Office 
de protection du consommateur. Cer-

taines ont été retenues et d’autres ont 
été rejetées.

« Nous avons rencontré nos employés 
pour leur expliquer la décision. Ils 
seront tous à leur poste dès le 19 
mai », assure-t-il.

Le propriétaire et fondateur de l’entreprise LVL Construction, Louis-Vincent Lebel. Photo 
courtoisie

LVL Construction perd sa licence d’entrepreneur pour 21 jours
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« Nous avons la même gamme de services à Ri-
mouski et à Mont-Joli. Nous offrons à nos familles 
des salles multifonctionnelles. À Rimouski, les tra-
vaux ont été initiés par un incendie en 2022 qui 
a touché la partie arrière. Tant qu’à faire des ré-
novations, nous avons aménagé des salles mul-
tifonctionnelles, une chapelle multimédia pour 
recevoir les familles avec une sonorisation digne 
des grandes salles de théâtre. Nous avons des té-
léviseurs sur presque tous les murs pour pouvoir 
faire de la diffusion en direct. Si la chapelle est 
pleine, des gens peuvent écouter la cérémonie 
dans un salon. Nous pouvons aussi faire de la dif-
fusion web en direct pour les gens qui ne peuvent 
pas se déplacer », mentionne le président-direc-
teur général du Centre funéraire Bissonnette, Dan 
Gleeton. 

Des salons pour relaxer

Parmi les autres services offerts, monsieur Gleeton parle d’un espace de jeux pour les 
enfants. Autant à Rimouski qu’à Mont-Joli, le Centre funéraire Bissonnette propose des 
salons privés aux familles endeuillées. 

« Des fois, c’est lourd de recevoir les condoléances. Les familles peuvent ainsi se retirer 
dans un salon pour jaser, prendre un café ou simplement relaxer en privé après avoir 
reçu une séquence de condoléances. Nous avons aussi un permis d’alcool à nos deux 
succursales. Les funérailles permettent souvent à des gens qui ne se sont pas vus de-
puis longtemps de renouer. On offre aux gens de pouvoir se retrouver autour d’une 
bière, d’un verre de vin ou de spiritueux dans nos sections lounge où les gens peuvent 
s’assoir pour jaser et prendre un petit verre ». 

Salles de réception

Le Centre Bissonnette offre aussi des salles de réception où les gens se retrouvent 
après la célébration. « On peut y offrir des cocktails dînatoires. C’est de plus en plus 
populaire. Nous en avons fait quelques-uns dernièrement. C’est convivial. Les gens 
sont debout. Il y a des chaises hautes et une petite musique d’ambiance pour célébrer 
la vie de la personne décédée. On le fait aussi sous la forme de 5 à 7. Les gens arrivent 
de travailler. Ils n’ont pas besoin de se mettre en habit et cravate. Ils peuvent venir une 
demi-heure ou une heure pour partager un moment autour de bouchées variées et de 
petites douceurs et célébrer la vie de la personne décédée. La mort, c’est triste, mais 
on veut rendre cela inoubliable et proposer quelque chose de significatif pour les 
gens », affirme monsieur Gleeton. 

Les centres funéraires Bissonnette de Rimouski et de Mont-Joli appartiennent à l’entre-
prise HG Division, tout comme le Funérarium JB de Rimouski. L’entreprise a été fondée 
en 1987 par Haris Gleeton, le père de Dan, dans son village natal de Cloridorme. 

Aujourd’hui, HG Division exploite 34 points de service au Bas-Saint-Laurent et en Gas-
pésie, deux fours crématoires et 15 columbariums, dans 30 municipalités.

« Nous proposons des columbariums au design contemporain, avec l’option d’intégrer 
un code QR pour un hommage numérique personnalisé », souligne monsieur Gleeton. 

À la suite des travaux de 
rénovation à l’immeuble de 
l’avenue Saint-Louis à Rimouski, 
le Centre funéraire Bissonnette 
est devenu un complexe funéraire 
multifonctionnel, tout comme celui 
qui était déjà en place à Mont-Joli.

Photo : La chapelle du centre de Rimouski. 
 (Photo courtoisie)

Bissonnette propose des columbariums au design 
contemporain. (Photo courtoisie)

PUBLIREPORTAGE

125, rue St Louis, Rimouski, QC G5L 5P9
Téléphone : 418 723-9294
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Le juge Martin Gagnon n’a pas cru un 
mot du témoignage de Sylvain Fortin, 
accusé d’avoir enfreint une ordon-
nance de non-publication prononcée 
en 2022 lors du procès de l’ex-député 
Harold LeBel pour agression sexuelle. 

Johanne Fournier 

Le magistrat a déclaré le résident de 
Terrebonne coupable de l’accusation, 
mais s’est rendu à la demande de son 
avocat en lui donnant une absolution 
inconditionnelle.

C’est le verdict que le juge Gagnon a 
rendu, le 29 avril, au palais de justice 
de Rimouski.

Le juge Gagnon a notamment tenu 
compte que le sexagénaire n’a pas 
d’antécédents judiciaires, qu’un casier 
judiciaire nuirait lourdement à sa car-
rière et qu’il a toujours été un actif 
pour la société.

Tout au long du procès de l’ex-député 
péquiste qui s’est tenu à Rimouski les 

7, 8 et 9 novembre 2022, le juge Serge 
Francoeur a répété à de nombreuses 
reprises l’ordonnance de non-publi-
cation visant à protéger l’identité de 
la victime.

Le 9 novembre, Sylvain Fortin a écrit 
à la suite d’une publication du journal 
Le Devoir sur Twitter, accompagnée 
du lien d’un article portant sur le 
procès. L’homme a affirmé ne pas 
l’avoir lu.

«  Catherine Fournier a eu peur de 
porter plainte à la police, mais n’a pas 
eu peur de s’étendre dans le lit d’Ha-
rold LeBel », a-t-il commenté.

Or, un utilisateur du réseau social, 
connu aujourd’hui sous le nom de X, 
lui a souhaité d’être poursuivi pour 
avoir transgressé l’ordonnance de 
non-publication.

M. Fortin a alors répondu à cet utilisa-
teur, dont le pseudonyme est Matante
Élite: «  Je te souhaite une bonne
claque sur la gueule. »

Lorsque son interlocuteur l’a informé 
qu’il trouvait son attitude inaccep-
table, M. Fortin a rétorqué: «  Mange 
un char de marde ». Le soir même, il 
a retiré sa publication portant sur la 
victime.

Le sergent Martin D’Amours du poste 
de la Sûreté du Québec (SQ) de 
Rimouski-Neigette a reçu le mandat, le 
10 novembre 2022, de faire enquête 
sur cette affaire.

Invitation déclinée

Sylvain Fortin a plaidé qu’il n’était 
pas au courant de l’ordonnance de 
non-publication. Il a indiqué l’avoir 
appris en mars 2023 au moment où 
une policière de la SQ du poste de 
Mascouche l’a contacté. Celle-ci lui 
a proposé de se rendre au poste de 
police. « Comme je n’étais pas obligé, 
j’ai décliné l’invitation  », a affirmé le 
sexagénaire.

Trois enquêteurs de Rimouski, assis-
tés de policiers et de techniciens en 

informatique, ont fait une perquisition 
au domicile de l’homme le 11 octobre 
2023.

Après avoir versé un don de 1000$ 
au Centre d’aide aux victimes d’actes 
criminels (CAVAC), Sylvain Fortin a 
obtenu une absolution incondition-
nelle.

Sylvain Fortin Photo Johanne Fournier

Identité de la victime d’Harold Lebel : absolution pour l’accusé

Patrick Marquis, président, et Marcel Marquis vice-président | 
320 av. de la Cathédrale Rimouski, Qué G5L 5J9 Alignementpmm.ca | 418 722-6727

Chez alignement PMM nous détenons des 
produits et des pièces des plus grande marques 
afi n d’assurer la réparation ou l’entretien de votre 
véhicule dans les règle de l’art.

Service 
de qualité

Mécanicien de 
grande expérience

Nouvelle rampe d’alignement à 
la fi ne pointe de la technologie

Alignement, balancement, amortisseurs 
Monroe, freins, silencieux Walker

Pneus

Services off erts
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Le tout nouveau Tiguan 2025

Les deux femmes accusées rela-
tivement au décès d’une aînée 
de 96 ans dans une résidence de 
personnes âgées de Saint-Moïse en 
2022, devraient connaître la date de 
leur enquête préliminaire commune 
d’une semaine, le 26 août prochain, 
à Amqui.

Alexandre D’Astous

Sylvie Blouin, 56 ans de Saint-Moïse 
et sa fille, Josiane Lemieux-Blouin, 29 
ans de Sayabec, ont choisi un procès 
devant un jury précédé d’une enquête 
préliminaire.

Les deux femmes, qui travaillaient 
comme préposées aux bénéficiaires à 
la Résidence Yannick Blouin-Lemieux, 
du nom du fils de Sylvie Blouin, sont 
accusées de négligence criminelle 
causant la mort et d’avoir omis de pro-
diguer les soins nécessaires à Aline 
D’Astous.

La juge de la Cour du Québec, Andrée 

Saint-Pierre, a prononcé une ordon-
nance de remise en liberté des deux 
accusées sous conditions le 10 juillet 
dernier, le jour de leurs arrestations.

C’est à la suite d’une enquête ouverte 
en février 2022 dans une résidence 
pour personnes âgées (RPA) de la rue 
Principale à Saint-Moïse que la Sûreté 
du Québec a procédé à l’arrestation 
de Sylvie Blouin et Josiane Lemieux-
Blouin, qui faisaient l’objet d’un 
mandat d’arrestation.

Des actes sur deux ans

Les actes reprochés seraient survenus 
entre le 18 décembre 2020 et le 15 
février 2022.

Le Centre intégré de santé et de ser-
vices sociaux du Bas-Saint-Laurent a 
sévèrement blâmé les propriétaires 
exploitantes de cette RPA de Saint-
Moïse dans son rapport d’inspection 
au sujet du décès d’Aline D’Astous.

La Résidence Yannick Blouin-Lemieux de Saint-Moïse, maintenant fermée. Photo Johanne 
Fournier

Mort d’une aînée : Blouin et Lemieux-Blouin de retour en cour
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La désertifi cation commerciale s’ac-
célère dans les petites municipalités 
du Bas-Saint-Laurent. Selon les plus 
récentes données de l’Institut de la 
statistique du Québec, près du quart 
des localités de moins de 1000 habi-
tants dans la région ne comptent plus 
aucun commerce de détail. 

Bruno St-Pierre

Sur les 73 municipalités de cette 
taille recensées par le ministère des 
Affaires municipales, 18 se retrouvent 
aujourd’hui sans dépanneur, épicerie 
ou station-service, soit 24,7 %.

La disparition de ces commerces de 
proximité constitue un signal d’alarme 
pour la vitalité économique et sociale 
des villages. La présence de services 
de base comme une épicerie ou une 
station-service fait partie des 17 indi-
cateurs d’occupation et de vitalité des 
territoires retenus par le gouverne-
ment du Québec. Ces critères servent 
à mesurer notamment l’évolution 
démographique, l’accès à l’emploi, la 
richesse collective et la qualité de vie.

Une tendance en croissance depuis 
20 ans

En 2006, une dizaine des 70 petites 
localités de la région n’avaient déjà 
plus de commerce. Depuis, le vieillis-
sement de la population et la baisse 
démographique ont contribué à 
l’élargissement de cette catégorie de 
villages sans services de proximité. Le 
phénomène touche désormais toutes 
les régions du Québec, mais le Bas-
Saint-Laurent détient le triste record 
du plus grand nombre de localités de 
moins de 1000 habitants.

Les MRC de La Matapédia, de La 
Mitis et de Kamouraska concentrent à 
elles seules près des trois quarts des 
villages considérés comme « dévitali-
sés » dans la région.

Des impacts sociaux préoccupants

Pour le préfet de la MRC de La Mitis, 
Bruno Paradis, la situation est critique.

«  Dans plusieurs communautés, il 
devient de plus en plus diffi cile d’avoir 
accès à de la nourriture fraîche et de 
qualité  », déplore-t-il. Selon lui, les 
effets les plus graves de la dispari-
tion des commerces de proximité se 
feront sentir à moyen et long terme. 
«  Cela rend ces localités de moins 
en moins attractives, surtout pour les 

jeunes familles. »

Il redoute une spirale de dévitalisation 
: en l’absence de services, les familles 
s’installent ailleurs, ce qui accélère le 
déclin démographique et compromet 
davantage la survie des villages.

Miser sur les familles pour contrer le 
déclin

À Saint-Valérien, la fermeture de la 
seule épicerie du village, survenue 
à l’automne dernier, a marqué les 
esprits. Le maire, Robert Savoie, en 
reconnaît les impacts, mais comprend 
aussi les défi s auxquels font face 
les commerçants. «  Quand on est à 
10 minutes des supermarchés d’un 
centre urbain, et avec un Costco qui 
s’en vient, il est extrêmement diffi cile 
pour un petit commerce d’assurer sa 
rentabilité », explique-t-il.

Ce sont les personnes les plus vulné-
rables, dont les aînés, les ménages 
à faible revenu ou les citoyens sans 
moyen de transport, qui souffrent le 
plus de cette absence de services, 
surtout dans les villages éloignés.

Malgré tout, Saint-Valérien fait fi gure 
d’exception dans la région. La popula-
tion est passée de 830 à 960 habitants 
en dix ans. Une croissance que le 
maire attribue à une stratégie proac-
tive axée sur les services aux familles : 
construction d’un CPE, aménagement 
d’un centre communautaire, et déve-
loppement résidentiel. « Aujourd’hui, 
mon école primaire est à pleine capa-

cité, et il ne reste plus un seul terrain à 
bâtir dans le village. »

Tendance provinciale en hausse

À l’échelle du Québec, le pourcentage 
de petites localités sans commerce de 
proximité est passé de 11 % en 2006 
à près de 23 % en 2024, soit plus du 
double en moins de vingt ans. Après 
le Bas-Saint-Laurent, les régions les 
plus touchées sont Chaudière-Appa-
laches (59 localités de moins de 1000 
habitants) et la Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine.

Cette érosion des services de base 
dans les milieux ruraux soulève des 
enjeux majeurs d’équité territoriale et 
pose la question de la responsabilité 
collective face à l’avenir des petites 
communautés.

Le préfet de la MRC de La Mitis, Bruno Paradis 
Photo courtoisie

L’ex-épicerie Bérubé de Saint-Valérien, maintenant fermée Photo Bruno St-Pierre

Bas-Saint-Laurent : 
la fi n des petits 
commerces

Artistes en Fête
SAINTE-FLAVIE

Artistes en Fête tiendra son assemblée générale annuelle mercredi le 
28 mai à 19 h, au Centre municipal de Sainte-Flavie, situé au  
775 route de la Mer, Sainte-Flavie.

Bienvenue à tous.

Avis de convocation AGA 

Informations : Colombe Dufour 418 896-1430
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Une nouvelle ère commence
Soyez des nôtres

L’information sur le terrain directement chez vous. 
Toute les semaines.

Avec une approche engagée, humaine et sur le terrain. Chaque 
semaine, nous partageons l’information locale avec vous.

PERTINENT 
CLAIR 
FIABLE

René Alary
ralary@lesoir.ca

Alexandre D’Astous
adastous@lesoir.ca

Johanne Fournier
jfournier@lesoir.ca

Annie Levasseur
alevasseur@lesoir.ca

Olivier Thériault
otherriault@lesoir.ca

Véronique Bossé
vbosse@lesoir.ca

Dominique Fortirer
dfortier@lesoir.ca

Jean-Philippe Thibault
jpthibault@lesoir.ca

Catherine Poirier
cpoirier@lesoir.ca
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418 722-6889 | atinc@globetrotter.net 221, av. du Havre, Rimouski

ÉCHANGEURS D’AIR FANTECH • THERMOPOMPE 
CLIMATISATION • CHAUFFAGE À AIR CHAUD • RÉFRIGÉRATION

DEPUIS 1982
L’air pur, c’est notre spécialité

Besoin d’une 
thermopompe?

Contactez-nous, il nous fera 
un plaisir de vous rencontrer

Aspirateurs 
centraux à usage 
domestique, 
commercial et 
industriel

RÉSIDENTIEL, COMMERCIAL, INDUSTRIEL ET INSTITUTIONNEL 

Les copropriétaires de l’entreprise 
Les Herbes salées du Bas-du-Fleuve, 
Stéphanie Ross et Guillaume Fournier, 
étaient de passage à l’émission 
« Dans l’œil du dragon », du mercredi 
30 avril, pour tenter de convaincre 
les dragons d’investir dans leur 
entreprise. 

Véronique Bossé

Malgré les nombreux commentaires 
positifs que les dragons ont eus à l’en-
droit du produit, ils ont choisi de ne 
pas aller de l’avant  avec l’opportunité 
d’investissement qui leur était offerte. 

Cette offre était d’acquérir 10 % des 
parts de l’entreprise pour une somme 
de 100 000 $. 

Dans leur introduction, les coproprié-
taires ont fait valoir que l’entreprise, 
qu’ils ont reprise en 2023, existe 
depuis 60 ans. Ils ont notamment 
souligné le fait que l’ancien proprié-
taire faisait tout manuellement et qu’il 

assurait la production de 1000 pots, 
vissés à la main par jour, tandis qu’au-
jourd’hui, avec l’automatisation de la 
production, l’entreprise peut produire 
le même nombre de pots, mais à 
chaque heure. 

« L’entreprise a eu son premier site 
web, ses premières publications Face-
book et son premier plan marketing 
il y a quelques mois seulement. On a 
besoin d’un allié supplémentaire pour 
nous aider à commercialiser notre 
nouveau bébé », expliquait Stéphanie 
Ross aux dragons. 

Salière à la poubelle

Ces herbes salées déshydratées per-
mettent aux consommateurs d’avoir 
une option pour saler qui contient 
moins de sodium. « On peut complè-
tement mettre la salière de table à la 
poubelle », indique-t-elle.

Finalement, il a été énoncé que l’en-
treprise avait une dette, en raison d’un 

investissement total de 2 M$. C’est 
cet élément qui semble avoir poussé 
le dragon Georges Karam à refuser 
l’offre des deux entrepreneurs.

« Je vois un peu le risque avec les 
investissements que vous avez mis et 
ça va prendre du temps pour récupé-
rer l’investissement, malgré que c’est 
vraiment bon », a déclaré l’investis-

seur.

Malgré les refus, la présence de Sté-
phanie Ross et Guillaume Fournier à 
l’émission leur aura cependant permis 
de recevoir les conseils des cinq 
entrepreneurs, qui leur ont suggéré 
de mettre de l’avant l’histoire du pro-
duit et ses qualités, comme la teneur 
en sodium des herbes déshydratées. 

Stéphanie Ross et Guillaume Fournier lors de la passage à l’émission « Dans l’œil du dragon » 
(Photo courtoisie – crédit : Attraction)

Herbes salées : les « Dragons » disent non 
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CONSTRUIRE L’AVENIR, 
UN PROJET À LA FOIS
Dans le paysage en constante évolution de l’Est-du-Québec, rares sont 
les entreprises qui marient aussi habilement expertise, engagement 
communautaire et vision à long terme que Technipro BSL.

Implantée à Rimouski, Lentreprise ne se contente pas de bâtir des structures : elle 
érige des fondations durables pour les générations futures. 

Sa devise, « L’avenir se construit ! », prend tout son sens lorsqu’on examine la portée 
de ses réalisations et la profondeur de son ancrage régional.

Depuis ses débuts, Technipro BSL s’est donnée pour mission de répondre aux 
besoins concrets des collectivités locales. Que ce soit dans le domaine commercial, 
institutionnel ou résidentiel, elle s’impose aujourd’hui comme un acteur majeur 
du développement régional. 

« Construire, pour nous, ce n’est pas seulement ériger des murs ; c’est contribuer 
à la qualité de vie des gens d’ici », souligne Marc Pigeon, fondateur de l’entreprise.

Et les résultats parlent d’eux-mêmes. 

5835-4143-01 9491-3571

Photo : Marc Pigeon, fondateur, Olivier Morin, président

La sécurité commence 
à votre porteFAITES APPEL À VOTRE SERRURIER

SERVICES OFFERTS

408, boulevard Jessop, Rimouski
Téléphone : 418 723-2356 clefmobile@cgocable.ca

Dépannage 24/7

Reproduction de clés

Serrures haute sécuritéInstallation et ouverture de portes

Service mobile rapide

Pour des projets résitants

COMME L’ACIER
proarmature.com

Québec, Nouveau-Brunswick et Ontario
yan@proarmature.com | 418 851-4022

RBQ.:5739-8307-01
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Implantée à Rimouski depuis sa 
fondation en 2002, Technipro BSL s’est 
taillé une place enviable dans l’industrie 
de la construction. 

Solide, novatrice et profondément 
enracinée dans sa région, l’entreprise 
n’est pas qu’un simple entrepreneur 
général de structures : elle est aussi un 
moteur de développement social.

Dirigée par des gens d’ici, pour 
les gens d’ici, Technipro BSL a su 
conjuguer croissance économique 
et responsabilité sociale. « Construire 
pour demain, c’est aussi s’assurer que 
notre communauté prospère », affirme 
la direction de l’entreprise, qui place 
l’humain au cœur de sa vision.

Concrètement, cela se traduit par un 
appui soutenu à plusieurs organismes 
locaux qui touchent des sphères vitales 
telles que la sécurité alimentaire, les 
soins de santé, l’aide aux familles, la 
jeunesse et la culture. 

Parmi eux : Moisson Rimouski-Neigette, 
la Maison Marie-Élisabeth, la Maison 
des familles Rimouski-Neigette, la 
Fondation jeunesse du Bas-Saint-
Laurent, l’Association du cancer de l’Est-
du-Québec, les Grandes Fêtes TELUS, 
ou encore l’Océanic de Rimouski.

En appuyant ces organisations, 
Technipro BSL ne fait pas que donner. 
Elle investit dans le tissu social de la 
région, contribuant au rayonnement 
de l’Est-du-Québec bien au-delà de ses 
frontières.

BÂTIR PLUS  
QUE DES ÉDIFICES 

Des gestes concrets, des retombées durables

Loin des promesses creuses, l’entreprise pose des gestes concrets. 

En 2024, elle a offert un don majeur de 100 000 $ à Moisson Rimouski-Neigette, 
renforçant les capacités de l’organisme à faire face à l’insécurité alimentaire. 

Ce n’est pas une première : en 2021, un don de 100 000 $ à la Fondation de l’Hôpital 
régional de Rimouski avait permis l’aménagement d’une salle de réanimation et 
l’amélioration des services en oncologie.

Chaque année, environ 100 000 $ sont réinvestis dans des projets et initiatives 
locales, qu’il s’agisse de santé, d’éducation, de culture ou de sport.

Une mission sociale intégrée à l’ADN de l’entreprise

Ce qui distingue Technipro BSL, c’est la cohérence entre ses valeurs et ses actions. 
Ici, la responsabilité sociale ne se limite pas à une stratégie de communication — 
elle fait partie intégrante de l’ADN de l’entreprise. 

Chaque partenariat, chaque don, chaque initiative reflète une volonté sincère de 
contribuer au mieux-être collectif et de bâtir un avenir plus juste, plus solidaire.

Alors que de nombreuses entreprises cherchent encore à définir leur rôle dans 
la société, Technipro BSL trace la voie en combinant rigueur professionnelle, 
croissance responsable et engagement communautaire. 

À Rimouski et dans tout l’Est-du-Québec, les fondations qu’elle pose aujourd’hui 
sont aussi sociales qu’architecturales.

Car bâtir l’avenir, c’est aussi savoir tendre la main à ceux qui façonnent le présent.

Depuis plus de deux décennies, Technipro BSL transforme le paysage de l’Est-
du-Québec, non seulement à travers ses projets de construction, mais aussi 
par son engagement indéfectible envers le mieux-être de sa communauté.

464, Boulebard Saint-GErmain, Rimouski | 418 724-7447 | asselinetasselin.com

FONDATIONS
ET COFFRAGE

fondationsba.comQuébec, Nouveau-Brunswick  
yan@proarmature.com | 418 851-1311 RBQ.:8329-2946-35
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Un PEPS transformé

Le chantier de réfection du Pavillon 
d’éducation physique et sportive (PEPS) 
du Cégep de Rimouski, amorcé en 2023, 
s’inscrit dans une volonté de redonner 
vie à une infrastructure essentielle pour 
les étudiants, les sportifs et l’ensemble 
de la population régionale. 

Piloté par Technipro BSL, ce projet vise 
à créer un environnement moderne, 
accessible et sécuritaire, à la hauteur 
des ambitions éducatives et sportives 
de l’établissement.

Les travaux, dont la livraison est prévue 
pour le printemps 2025, incluent une 
rénovation complète des espaces 
intérieurs, la modernisation des 
systèmes mécaniques, l’optimisation 
des accès ainsi que l’aménagement 
d’aires d’entraînement bonifiées. 

Le résultat attendu? Un complexe plus 
accueillant, plus performant, capable 
de soutenir à la fois l’apprentissage, 
l’activité physique et le rayonnement du 
milieu collégial rimouskois.

Confort, accessibilité et vision d’avenir

Dans un contexte de rareté de 
logements abordables pour les 
étudiants, Technipro BSL a également 
su répondre présent avec la construction 
de nouvelles résidences étudiantes pour 

le Cégep de Rimouski et l’Université du 
Québec à Rimouski (UQAR). 

Ce projet, à fort impact social, reflète 
l’engagement de l’entreprise à 
accompagner le développement 
durable du territoire et à favoriser 
l’attractivité de la région pour les jeunes.

Conçues pour offrir un cadre de vie 
stimulant, confortable et propice à 
la réussite scolaire, ces résidences 
se démarquent par leur conception 
moderne et écoénergétique. 

En livrant le projet dans les délais 
et selon les plus hauts standards de 
qualité, Technipro BSL renforce sa 
réputation de partenaire de confiance 
au sein du réseau de l’éducation.

Un acteur clé du développement

À travers ces deux projets majeurs, 
Technipro BSL confirme qu’elle est bien 
plus qu’un constructeur : elle est un 
acteur stratégique du développement 
régional, capable d’allier vision, savoir-
faire et sens du collectif. 

Que ce soit pour réinventer des 
infrastructures existantes ou ériger de 
nouveaux espaces de vie, l’entreprise 
met tout en œuvre pour que chaque 
réalisation contribue positivement au 
dynamisme de sa communauté.

BÂTIR L’AVENIR DE L’ÉDUCATION À RIMOUSKI
Technipro BSL se distingue par une approche rigoureuse, 
humaine et profondément ancrée dans les besoins de sa 
communauté. L’entreprise de Rimouski ne se contente pas 
d’ériger des bâtiments : elle façonne des milieux de vie 
durables, modernes et inspirants. 

Deux projets d’envergure récemment réalisés pour des institutions scolaires 
locales illustrent avec brio cette mission : la modernisation du PEPS du Cégep de 
Rimouski et la construction de nouvelles résidences étudiantes pour l’UQAR et le 
Cégep de Rimouski.

Appelez-nous pour votre 
fl otte de véhicules!

L’EXCELLENCE 
ATTIRE L’EXCELLENCE
Fiers partenaires de Technipro BSL

374, boulevard Industrielle-et-Commerciale,
 Rimouski | (418) 723-6551 | www.gmrimouski.com

Résidentiel • Commercial • Solarium

R.B.Q.:5718-9573-01

Fier de collaborer à ce beau projet !Fier de collaborer à ce beau projet !

418 723-6878
360, 2e Rue Est, Rimouski

vitreriebasdufl euve.com
info@vitreriebasdufl euve.com
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À l’heure où les collectivités ré-
gionales redéf inissent leur ave-
nir à travers des projets d’inf ra-
structure ambitieux, Technipro 
BSL, entreprise bien établie à 
Rimouski, s’impose comme un 
acteur clé du développement du-
rable et intelligent de l’Est-du-
Québec.

Deux réalisations récentes en témoign-
ent de façon exemplaire : la modernisa-
tion de la Caisse Desjardins de Rimouski 
et la construction des nouvelles usines 
Miralis à Saint-Anaclet-de-Lessard.

Allier performance et continuité

Rénover une institution bancaire de 
premier plan sans jamais interrompre 
ses services constitue un défi de taille. 

C’est pourtant ce qu’a accompli Techni-
pro BSL avec brio lors de la modernisa-
tion complète de la Caisse Desjardins de 
Rimouski. 

L’objectif était clair : offrir aux membres 
et aux employés un environnement re-

pensé, moderne, sécuritaire, tout en 
assurant la pleine opération de l’institu-
tion pendant les travaux.

Grâce à une gestion de chantier rig-
oureuse, une planification méticuleuse 
et un dialogue constant avec les parties 
prenantes, les équipes de Technipro BSL 
ont transformé les espaces intérieurs 
pour les rendre plus fonctionnels, er-
gonomiques et en phase avec l’image 
contemporaine de Desjardins. 

Catalyseurs de croissance régionale

Autre chantier d’envergure : la con-
struction des nouvelles usines Miralis à 
Saint-Anaclet-de-Lessard. 

Miralis, fleuron québécois reconnu pour 
ses armoires de cuisine haut de gamme, 
poursuit sa croissance soutenue. Pour 
soutenir cette expansion, l’entreprise 
a confié à Technipro BSL la réalisation 
de deux installations industrielles ultra-
modernes.

Conçues pour répondre à des standards 
élevés d’efficacité énergétique, d’au-
tomatisation et de performance logis-
tique, ces usines incarnent un véritable 

tournant dans l’évolution de la produc-
tion manufacturière régionale. 

Chaque détail, de l’ingénierie à la livrai-
son finale, a été pensé pour maximiser 
la productivité tout en assurant un cad-
re de travail optimal aux employés.

Le respect des échéanciers, la qualité ir-
réprochable de la construction et la ca-
pacité de coordination des divers corps 
de métier ont permis à Technipro BSL de 
livrer un projet à forte valeur stratégique, 
non seulement pour Miralis, mais pour 
toute la collectivité qui bénéficiera des 
retombées économiques.

PROJETS STRUCTURANTS AU CŒUR DES COMMUNAUTÉS

418 723-0156
info@cmclotures.com

Installation et 
réparation de clôtures au 
Bas-Saint-Laurent & en 
Gaspésie depuis 1991

Tél.:  418 732-2578
Fax: 418 725-7362

RBQ : 8352-4058-09

Carol Bélanger

finitionexpert@globetrotter.net

Spécialités : Peinture • Plâtre
• Pose de tapisserie

9186-6145 Québec Inc

Tel: 418 750-2515
botracage@gmail.com

RBQ: 8336-6237-44
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Immeuble à revenus

Propriétés résidentielles

Valeur assurable

Terrains vaccants

ÉVALUATION POUR : 

PROFESSIONALISME | RIGUEUR | IMPARTIALITÉ

JFL Évaluation immobilière est la nouvelle entité de 
l’entreprise Godbout Joseph et Associés qui œuvre 
dans le domaine de l’évaluation immobilière sur le 

territoire de l’Est du Québec depuis 1984.

Des évaluateurs, 100 % régionaux, au cœur de vos 
transactions immobilières dans l’Est du Québec.

Propriétés commerciales et industrielles

www.j� evaluationimmobilière.com
350, av. de la Cathédrale Rimouski,Qué G5L 5K3

418 723-7575 | 1 877 966-7575

La municipalité de Sainte-Luce pré-
pare sa troisième saison estivale avec 
un stationnement payant, qui sera en 
vigueur à partir du 15 juin.

Véronique Bossé

Selon la mairesse Micheline Barriault, 
le processus d’adaptation aux horoda-
teurs se fait plus facilement, d’année 
en année.

« La première année, c’est sûr que 
c’était de l’adaptation, parce que les 
gens n’étaient pas habitués, mais l’été 
dernier c’était beaucoup mieux. Il y a 
eu moins de contraventions, on faisait 
plus de sensibilisation aussi. »

Les horodateurs seront en vigueur de 
10 h à 17 h. Il est uniquement possible 
de payer par carte de crédit ou par 
carte de débit.

Comme chaque année, des endroits 
demeureront gratuits, soit environ 
120  cases de stationnement situées 

dans la cour de l’école et en haut de 
la Côte-de-l’Anse.

Madame Barriault rappelle que 
l’objectif derrière l’implantation des 
horodateurs était de faire des profi ts 
qui permettraient l’amélioration des 
infrastructures touristiques.

« Il y a des choses qui ont été faites 
l’année passée et il y a plus de choses 
qui seront faites à partir de cet été. 
L’an dernier, nous avons embauché du 
personnel pour veiller à l’entretien de 
la plage et fournir de l’information aux 
visiteurs. De l’aménagement paysa-
ger a aussi été effectué aux alentours 
de la promenade. Cette année, il est 
prévu qu’on fasse l’achat de matériel 
pour le nettoyage de la plage. Cela 
représente un bon investissement », 
indique-t-elle.

Été occupé

Outre le retour prochain des horoda-
teurs, la mairesse peut déjà détailler 

une programmation garnie pour l’été 
dans sa municipalité, notamment avec 
la mise en marche du projet « Sainte-
Luce-sur-Mer racontée par le fl euve » 
et l’ouverture du parc Maude-Charron. 

« Par la suite, il y a “Les rendez-vous 
de l’Anse”, qui comprend tous les 
différents spectacles qui vont se tenir 
les vendredis, au bord de la mer, à 

l’Anse-aux-Coqs. Il y a aussi les châ-
teaux de sable qui seront de retour le 
27 juillet. »

La programmation complète de la 
21e  édition des Sculpturales devrait 
être dévoilée sous peu. Elles se 
tiendront du 18 au 24 août 2025. 
Seulement pour cet événement, 
Sainte-Luce accueille 10 000 visiteurs.

Les horodateurs seront en vigueur de 10 h à 17 h à Sainte-Luce. (Photo courtoisie Francis Belzile) 
Photo courtoisie Francis Belzile

Les horodateurs de retour à Sainte-Luce
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Célébration de la vie

Dans ces pages, nous rendons hommage à ceux et celles qui ont 
quitté ce monde, mais dont la lumière continue de briller dans 
le coeur de ceux qui les ont aimés. Chaque nom, chaque visage, 
chaque souvenir raconté ici témoigne d’une vie unique, riche de 
moments, de liens, de gestes d’amour et d’humanité. Nous ne 
pleurons pas seulement leur absence, nous célébrons leur passage. 

Célébrer la vie, c’est reconnaître la trace laissée. C’est se 
rappeler les rires partagés, les valeurs transmises, la force de 
leur présence. C’est dire merci pour ce qu’ils ont été, pour ce 
qu’ils nous ont donné. Dans le silence de l’absence, puissent 
ces mots et ces hommages faire écho à l’amour et au respect 
qui leur sont portés. Puissent-ils résonner comme une douce 
mélodie, rappelant à chacun que, même dans la séparation, 
l’amour perdure. 

Au Centre d’hébergement de La Mitis le 2 mars 2025, est décédée à 
l’âge de 73 ans madame Élise Parent, demeurant à Saint-Donat, autre-
fois de Saint-Charles-Garnier, fi lle de feu monsieur Wilfrid Parent et de 
feu madame Caroline Michaud.

La famille recevra les condoléances le samedi 10 mai de 10 h à 
14 h 30, à la Coopérative funéraire du Bas-Saint-Laurent, site mausolée 
Élisabeth-Turgeon situé au 280, 2e Rue Est à Rimouski. Une célébration 
commémorative pour souligner le départ de madame Parent aura lieu le 
samedi 10 mai à 14 h 30 en la chapelle du mausolée Élisabeth-Turgeon. 

Elle laisse dans le deuil son fi ls Jonathan, sa fi lle Karen-Véronique, 
ses frères et ses soeurs : Louiselle (feu Roméo Tremblay), Diane (Jo-
seph-Marie Dupont), Normand, Denise (Roger Tremblay) et Robert (Ré-
jeanne Desjardins), ses neveux, nièces, cousins, cousines et de nombreux ami(e)s. Elle était également 
la soeur de feu Adrien, feu Marc, feu Raoul, feu Marcel et de feu Johanne.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à La Maison des Tournesols de La Mitis 
par l’entremise de l’hôtesse au salon ou par leur site Internet : https://santementalebsl.org/organisme/
la-maison-des-tournesols/.

Votre présence nous sera d’un grand réconfort. Un remerciement tout particulier s’adresse au person-
nel du Centre de fi n de vie (soins palliatifs) et du 2e Sud de Mont-Joli pour leur humanité et leurs bons 
soins. Nous tenons également à remercier Gérald, Nicole et Marc Caron pour leur soutien. 

La famille

Madame 
Élise Parent
1952 - 2025

Avis de décès et remerciements

Tél. : 418 722-7044

280, 2e Rue Est, Rimouski, G5L 7C1 | www.cfbsl.comCFBSL

Six mois après le départ de sa tendre épouse Marielle Toussaint, mon-
sieur Rock Verreault est décédé le 21 avril 2025 à l’âge de 81 ans. 

Fils de feu monsieur Uldéric Verreault et de feu madame Irène Lachance 
et homme de grande érudition, il a participé à la création du labora-
toire de biochimie du CHUL avant d’enseigner la biochimie médicale 
durant près d’une trentaine d’années au Cégep de Rimouski. Amou-
reux de la nature, soucieux de l’environnement et très curieux, il aimait 
apprendre sur le monde qui l’entoure. Il était une force tranquille pour 
ses proches avec qui il aimait discuter longuement. Plein de répartie, il 
a su nous faire rire et nous surprendre jusqu’à la fi n. Il est parti comme 
il a vécu, dans la dignité, entouré de sa fi lle, de son gendre et de sa 
petite-fi lle à la maison Marie-Élisabeth. 

Outre sa fi lle, Mariannik Lavoie (Danny Gaudreault), sa petite-fi lle, Mathilde Bouchard (Philippe Mor-
neau) et son arrière-petit-fi ls Jules Morneau, il laisse dans le deuil ses frères : Raynald (Margot), Clé-
ment (Denise) et Réjean (Sylvie) et sa fratrie décédée : Maude, Jerry, Claude, Égide et Jocelyn. Il laisse 
également dans le deuil sa belle-famille Toussaint, ses belles-sœurs : Micheline (Claude) et Sylvie 
(Daniel) ainsi que tous ses neveux et nièces qu’il aimait tendrement.

L’inhumation de ses cendres et de celles de son épouse se fera plus tard, en toute intimité, avec sa 
famille au cimetière paroissial « Sous les étoiles » de St-Jean-Port-Joli.

Un merci tout spécial au docteur Gilles Côté qui l’a accompagné pendant 34 ans et à toute l’équipe 
de La Maion Marie-Élisabeth.

La famille 

Monsieur Rock Verreault
 1943 - 2025

Avis de décès et remerciements

Tél. : 418 722-7044

280, 2e Rue Est, Rimouski, G5L 7C1 | www.cfbsl.comCFBSL

Au Centre d’hébergement de La Mitis le 10 janvier 2025, est 
décédé à l’âge de 95 ans et 9 mois monsieur Lionel Rioux, 
demeurant à Mont-Joli, natif de Sainte-Jeanne-d’Arc, époux de 
feu madame Lucienne Leclerc, fi ls de feu monsieur Wilfrid Rioux 
et de feu madame Marie-Caroline St-Jean.

La famille recevra les condoléances le samedi 10 mai à compter 
de 9 h au Salon Onésime Frigon situé au 175, rue Doucet à Mont-
Joli. Une célébration commémorative pour souligner le départ de 
monsieur Rioux aura lieu le samedi 10 mai à 11 h en la chapelle 
de la Coopérative funéraire et de là au cimetière de Mont-Joli.

Il laisse dans le deuil ses enfants : Michel, Gervais, Christian 
(Louisette Althot), Martine, Pierre (Christine Valcourt) et Solange 
(Benoit Roussel), ses petits-enfants : Jean-François, Sébastien, 
Stéphanie, Nicolas et Maxime, ses arrière-petits-enfants : William, Olivia, Philippe, Étienne et 
Raphaël, ses soeurs Jeannine et Berthe, ses beaux-frères et belles-soeurs de la famille Leclerc, 
ses neveux, nièces, cousins, cousines et ses amis-amies. Il était également le frère de feu 
Roland, feu Maurice, feu Marcel et de feu Marie-Ange.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à l’Association du cancer de 
l’Est du Québec par l’entremise de l’hôtesse au salon ou par leur site Internet : www.aceq.org

Votre présence nous apportera du réconfort. Un remerciement tout particulier s’adresse au 
personnel du Centre d’hébergement de la Mitis et de l’Hôpital de Rimouski pour les bons soins 
prodigués à notre père. 

 Ses enfants et la famille

Monsieur Lionel Rioux
 1929 - 2025

Avis de décès et remerciements

Tél. : 418 775-2910

175, rue Doucet, Mont-Joli G5H 1R8 | www.cfbsl.comCFBSL

Une année s’est écoulée depuis ton départ. De savoir que là-haut 
tu as trouvé la paix, la sérénité et le bonheur que tu mérites, nous 
aide à accepter le vide laissé par ton absence. Puisses-tu toujours 
veiller sur nous.

Ta famille

Le dimanche 11 mai à 9 h, en l’église de La Rédemption, sera 
célébrée une messe anniversaire en souvenir de monsieur Patrice 
Therrien. Monsieur Therrien était le conjoint de madame Thérèse 
Vignola, le beau-père de Lise, René (Anne) et Yvan (Carmen).

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille pour 
cette célébration.

Monsieur 
Patrice Therrien

Messe anniversaire

Tél. : 418 775-2910

175, rue Doucet, Mont-Joli | www.cfbsl.com
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Chaque anecdote, chaque souvenir est une pierre précieuse ajoutée au 
grand édi� ce de leurs vies. En lisant ces récits, nous tissons ensemble 
les � ls invisibles de la mémoire collective, rassemblant les fragments 
de bonheur et de sagesse qu’ils ont laissés derrière eux. Lorsque nous 
évoquons leur nom, c’est une promesse faite de ne jamais oublier, de 
faire vivre leur héritage à travers nos actions, nos rêves, nos espoirs. 
Que ces témoignages soient une source de réconfort et de paix, une 
invitation à continuer de marcher sur les chemins qu’ils ont tracés. 
Ainsi, nous honorons non seulement leur mémoire, mais aussi la 
beauté de la vie qu’ils ont vécue, une vie qui continue de nous inspirer 
chaque jour. Que leur lumière guide nos pas et illumine notre chemin.

Au Centre d’hébergement de Rimouski, le 3 mars 2025, est décé-
dé à l’âge de 79 ans le Docteur Robert Maguire, demeurant à Ri-
mouski, époux de Madame Lise Verreault et fi ls de feu le Docteur 
Jean-Eudes Maguire et de feu Madame Lucienne Allain.

La famille recevra les condoléances le vendredi 9 mai de 
19 h à 21 h et le samedi 10 mai à compter de 14 h à la Coo-
pérative funéraire du Bas-Saint-Laurent, site du Mausolée Élisa-
beth-Turgeon situé au 280, 2e Rue Est à Rimouski. Une célébration 
commémorative pour souligner le départ du Docteur Maguire 
aura lieu le samedi 10 mai à 16 h, en la chapelle du Mausolée 
Élisabeth-Turgeon.

Il laisse dans le deuil son épouse Lise, ses fi ls Jean-Sébastien et 
David (Julie Bérubé), ses petits-enfants Simone, Léon, Margot, 
Henri et Nicolas (sa mère Amélie Côté), les enfants et petits-en-
fants de Lise : Julie Harvey (Petra Bürgler), Christian Harvey (Al-
bert et Gaëlle), sa belle-mère Madame Gabrielle Lavoie (Georges Carrier), ses frères et sœurs 
Paul (Céline Giguère), Isabelle (Jean Dupuis), Jean-Jacques (Hélène Galarneau), Sylvie (James 
Gough) et Jeanne (Claude Gaumond), ses beaux-frères et belles-sœurs de la famille Verreault, 
Alain (Laurence Durette), Denis (Line Castilloux), Daniel (Geneviève Bouffard) et Micheline (Ma-
rio Fournier), les membres de la famille Jones, feu Linda (mère de ses fi ls), Louise et Victoria, 
ses cousins, cousines et ses amis(e)s. Il rejoint son frère feu Alain (Charlotte St-Onge) et sa sœur 
feu Kathleen.

Le Docteur Maguire a été un grand pionnier de la santé publique au Québec. Il a été un ardent 
prometteur et défenseur de celle-ci sur toutes les tribunes et a pu infl uencer plusieurs poli-
tiques publiques en santé. Il a de plus, guidé et conseillé de nombreux jeunes professionnels 
à épouser cette profession et à y faire carrière. Nous lui devons beaucoup!

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Maison Maguire par l’en-
tremise de l’hôtesse au salon ou par leur site Internet : hhtps://www.lamaisonmaguire.com/
fi nancement /#don.

Merci du fond du cœur pour votre présence et votre soutien. Un remerciement tout particulier 
s’adresse à son grand ami Raymond Gasse pour le soutien exceptionnel et sa présence quoti-
dienne auprès de lui durant la dernière année et au personnel du 2e Nord du Centre d’héber-
gement de Rimouski, ainsi qu’à celui du 2C de l’Hôpital de Rimouski pour leur dévouement, 

leur humanité et les bons soins prodigués. Lise, Jean-Sébastien et David.

Docteur Robert 
Maguire

1946-2025

Avis de décès et remerciement

Tél. : 418 722-7044

280, 2e Rue Est, Rimouski, G5L 7C1 | www.cfbsl.comCFBSL

Au Centre d’hébergement de Rimouski le 11 avril 2025, est 
décédée à l’âge de 99 ans et 9 mois madame Jeannette Rioux, 
demeurant à Rimouski, native de Sayabec, épouse de feu 
monsieur Rosaire Desrosiers, fi lle de feu monsieur Hector Rioux 
et de feu madame Rosa Caron.

La famille recevra les condoléances le dimanche 11 mai de 
10 h à 12 h, à la salle des Chevaliers de Colomb située au 139, rue 
Saint-Germain Est à Rimouski et de là aux Jardins commémoratifs 
Saint-Germain de Rimouski. 

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Thérèse (Pierre Foster), Diane 
(Gilles Proulx), Harold, Nicole (Émilien Blanchette), Denise, Serge 
(Claire Isabel), Lisette (Nelson Jean) et Robin, ses 9 petits-enfants, 
ses 15 arrière-petits-enfants, son arrière-arrière-petit-fi ls, ainsi que ses neveux, nièces. Elle était 
également la mère de feu André. 

Merci pour vos témoignages de sympathie. Un remerciement tout particulier s’adresse à 
l’équipe formidable du 1er Nord du CHSLD de Rimouski, ainsi qu’à son médecin, la docteure 
Kathia Soucy. 

Les enfants 

Madame Jeannette 
Rioux Desrosiers 

 1925 - 2025

Avis de décès et remerciements

Tél. : 418 722-7044 

 280, 2e Rue Est, Rimouski G5L 7C1 | www.cfbsl.com
CFBSL

Au Centre d’hébergement de La Mitis le 27 novembre 2024, est 
décédé à l’âge de 86 ans et 7 mois monsieur Marc-André Trem-
blay, demeurant à Rimouski, autrefois de Sainte-Luce, époux de 
feu madame Lise Ouellet, fi ls de feu monsieur Napoléon Trem-
blay et de feu madame Laurence Dechamplain.

La famille recevra les condoléances le vendredi 16 mai, de 19 h à 
21 h, ainsi que le samedi à compter de 9 h, à la Coopérative funé-
raire du Bas-Saint-Laurent, site mausolée Élisabeth-Turgeon situé 
au 280, 2e Rue Est à Rimouski. Une célébration commémorative 
pour souligner le départ de monsieur Tremblay aura lieu le same-
di 17 mai à 11 h en la chapelle du mausolée Élisabeth-Turgeon.

Il laisse dans le deuil ses fi lles Chantal (Gaétan Gagné) et Mar-
tine, son fi ls Alain (Chantal Lauzier), ses petits-enfants : Mélissa, 
Alexandre, Valérie, Cassandra et Marc-Olivier, son arrière-petit-fi ls Alex-Olivier, sa deuxième 
mère feu madame Yvette Beauchesne, son frère et ses soeurs : Adrien Prêtre, Laurence (Marc 
Naud) et Denise (feu Maurice Poirier), ainsi que plusieurs autres parents et ami(e)s. Il était éga-
lement le frère de feu Jean-Paul (feu Pauline Lachapelle). 

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation des ma-
ladies du coeur et de l’AVC par l’entremise de l’hôtesse au salon ou par leur site Internet : 
www.coeuretavc.ca

Merci du fond du coeur pour votre présence et votre soutien. 

 La famille 

Monsieur
 Marc-André Tremblay

 1938 - 2024

Avis de décès et remerciements

Tél. : 418 722-7044 | Site mausolée Élisabeth-Turgeon 

280, 2e Rue Est, Rimouski G5L 7C1 | www.cfbsl.com
CFBSL

Au Centre d’hébergement de La Mitis le 15 avril 2025, est décédé 
à l’âge de 58 ans et 7 mois, monsieur Richard Lavoie, demeurant 
à Baie-Des-Sables, fi ls de monsieur Robert Lavoie et de madame 
Noëlla Turcotte.
Les funérailles ont eu lieu le 26 avril dernier, en l’église de des 
Boules. L’inhumation aura lieu ultérieurement au cimetière de 
Baie-des-Sables.
Il laisse dans le deuil ses enfants : Geneviève (Steeve Caissy), 
Philippe (Virginie Gendron) et Carolanne (Nicolas Caron), sa pe-
tite-fi lle Laura, ses parents monsieur Robert Lavoie et madame 
Noëlla Turcotte, ses sœurs : Lucie (Jean-Claude Caron), Rachel (Michel Bélanger) et Lise, ses 
neveux, nièces, oncles, tantes, cousins, cousines et ses amis-amies.
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à l’Association du cancer de 
l’Est du Québec par l’entremise de leur site Internet : www.aceq.org
Merci du fond du cœur pour votre présence et votre soutien. Un remerciement tout particulier 
s’adresse au personnel du 2e Sud, ainsi qu’à la docteure Caroline Lamarre du Centre d’héber-
gement de la Mitis pour leurs excellents soins. 

Geneviève, Philippe et Carolanne

Monsieur 
Richard Lavoie 

1966 - 2025

Avis de décès et remerciements

Tél. : 418 775-2910

175, rue Doucet, Mont-Joli | www.cfbsl.comCFBSL
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À l’Hôpital Saint-François d’Assise le 21 novembre 2024, est dé-
cédé à l’âge de 86 ans et 5 mois monsieur Jean-Paul Plante, de-
meurant à Québec, natif de Saint-Octave-de-Métis, époux de feu 
madame Jeannette Ouellet, fi ls de feu monsieur Albert Plante et 
de feu madame Hélène Rioux.
La famille recevra les condoléances le samedi 17 mai à compter 
de 12 h 30, à la Coopérative funéraire du Bas-Saint-Laurent, site 
mausolée Élisabeth-Turgeon situé au 280, 2e Rue Est à Rimouski. 
Une célébration commémorative pour souligner le départ de 
monsieur Plante aura lieu le samedi 17 mai à 14 h 30 en la cha-
pelle du mausolée Élisabeth-Turgeon et de là aux Jardins com-
mémoratifs Saint-Germain de Rimouski.
Il laisse dans le deuil ses enfants : Nicole (André Hamel), Réal 
(Diane Gobeil), Martine (Walter Dennis) et Marc Plante; ses pe-
tits-enfants adorés : Janie et Arielle Dennis; ses frères et sœurs : Aline (feu Jules Prieur), Jacques 
(Julie Lepage), Gemma (Hervé Paradis), Lucille (Jocelyn Langlois), Marie-Jeanne (feu Raymond 
Couillard); son beau-frère : Jean-Gilles Ouellet (Nicole Rousseau), ainsi que plusieurs neveux, 
nièces, cousins, cousines, autres parents et amis (es).
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à l’Association du cancer de 
l’Est du Québec par l’entremise de l’hôtesse au salon ou par leur site Internet : www.aceq.org
Merci pour votre présence et votre soutien.

 La famille

Monsieur 
Jean-Paul Plante

1938 - 2024

Avis de décès et remerciements

Tél. : 418 722-7044

280, 2e Rue Est, Rimouski G5L 7C1 | www.cfbsl.comCFBSL

À la Maison Marie-Élisabeth le 2 septembre 2024, est décédée 
à l’âge de 89 ans et 5 mois madame Yvette Deroy, demeurant à 
Rimouski, native de Sainte-Anne-des-Monts, épouse de feu mon-
sieur Marius Banville, fi lle de feu monsieur Charles Deroy et de 
feu madame Blanche Pelletier.

La famille recevra les condoléances le dimanche 18 mai à comp-
ter de 13 h, à la Coopérative funéraire du Bas-Saint-Laurent, site 
mausolée Élisabeth-Turgeon situé au 280, 2e Rue Est à Rimouski. 
Une célébration commémorative pour souligner le départ de ma-
dame Deroy aura lieu le dimanche 18 mai à 14 h 30 en la chapelle 
du mausolée Élisabeth-Turgeon et de là aux Jardins commémora-
tifs Saint-Germain de Rimouski.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Jean-Pierre (Isabelle Trem-
blay), Diane (Yves Rochefort) et Louis (Andréanne Moisan), ses petits-enfants : Hubert (Isabelle 
Roy), Alexandre et Clovis, ses arrière-petits-enfants, ses soeurs Bertha (feu Yvon Gagnon) et 
Marthe (Jacques Francoeur), son frère Clément, ses neveux, nièces, cousins, cousines et ses 
amis-amies.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Maison Marie-Élisabeth 
par l’entremise de l’hôtesse au salon ou par leur site Internet : www.maisonmarieelisabeth.ca

Merci de votre chaleureuse présence. Un remerciement tout particulier s’adresse au personnel 
des Résidences de l’Immaculée ainsi qu’au personnel et aux bénévoles de la Maison Marie-Éli-
sabeth pour l’attention et les bons soins prodigués à notre chère Yvette. 

La famille

Madame 
Yvette Deroy Banville

 1935 - 2024

Avis de décès et remerciements

Tél. : 418 722-7044 | Site mausolée Élisabeth-Turgeon  

 280, 2e Rue Est, Rimouski G5L 7C1 | www.cfbsl.com
CFBSL

À la Maison Marie-Élisabeth le 14 avril 2025, est décédée 
à l’âge de 87 ans, madame Monique Lavoie, demeurant 
à Rimouski, fi lle de feu monsieur Adrien Lavoie et de feu 
madame Jeanne Banville.

Selon ses dernières volontés, il n’y aura pas de 
condoléances ni de funérailles.  

Elle laisse dans le deuil ses sœurs : Georgette (feu Louis-
Philippe Beaupré) et Pauline, ses neveux et ses nièces : 
Alain (France Beaulieu), Lise (Denis Doiron), Michèle, Sonia 
(Robert Gamache) et Danny, ses cousins, cousines et ses 
ami(e)s. Elle était également la sœur de feu Jean-Claude (feu Denise Dupont), feu 
Guy et de feu Réginald (Nicole Levesque). 

Merci pour vos témoignages de sympathie. Un remerciement tout particulier 
s’adresse au personnel soignant de la Maison Marie-Élisabeth pour les bons soins 
prodigués à Monique. 

 La famille 

Madame Monique Lavoie
1938 - 2025

Avis de décès et remerciements

Tél. : 418 722-7044

280, 2e Rue Est, Rimouski, G5L 7C1 | www.cfbsl.comCFBSL

Une année s’est écoulée depuis ton départ. De savoir que 
là-haut tu as trouvé la paix, la sérénité et le bonheur que tu 
mérites, nous aide à accepter le vide laissé par ton absence. 
Puisses-tu toujours veiller sur nous.

Ta famille 

Prenons quelques instants pour nous remémorer le 
souvenir de monsieur Henri Dupont décédé le 8 mai 2024. 

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille, 
en pensée, en ce jour de souvenir.

Monsieur 
Henri Dupont

En souvenir

Tél. : 418 722-7044

286, St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski | www.cfbsl.comCFBSL

Il y a maintenant un an que tu es parti, le temps pourra s’enfuir, 
mais n’effacera jamais de nos cœurs les souvenirs créés ensemble 
et ton rire contagieux. Chaque fois que nous passerons près de 
la mer ou entendrons Elvis nous penserons à toi. Chaque feu de 
camp, souper de famille, game de cartes sera différent sans toi. 
Veille sur nous, notre ange gardien. 

Prenons quelques instants pour nous remémorer le souvenir de 
monsieur Gaétan Henley décédé le 9 mai 2024. Monsieur Hen-
ley était le frère de Sylvain (Sylvie), Brigitte (Langis), Renée-Claude 
(Joël), Réjean (Judith), Andrée (Yann) et de feu France.

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille, en pensée, 
en ce jour de souvenir.

Monsieur 
Gaétan Henley

En souvenir

Tél. : 418 722-7044

280, 2e Rue Est, Rimouski, G5L 7C1 | www.cfbsl.comCFBSL

Une année s’est écoulée depuis ton départ. De savoir que là-haut 
tu as trouvé la paix, la sérénité et le bonheur que tu mérites, nous 
aide à accepter le vide laissé par ton absence. Puisses-tu toujours 
veiller sur nous.

Ta famille 

Prenons quelques instants pour nous remémorer le souvenir de 
madame Louise Richard décédée le 8 mai 2024. Madame Richard 
était l’épouse de feu monsieur Léopold Bouchard, la mère de 
Benoit (Marlaine) et Bruno, la grand-mère de Mélissa et Alexandre.

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille, en pensée, 
en ce jour de souvenir.

Madame 
Louise Richard

En souvenir

Tél. : 418 722-7044

280, 2e Rue Est, Rimouski, G5L 7C1 | www.cfbsl.comCFBSL

Célébration de la vie
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À l’infi rmerie de la Résidence des Filles de Jésus de Rimouski, le 
28 janvier 2025, est décédée à l’âge de 99 ans et 11 mois, dont 
76 ans de vie religieuse, Sœur Marie-Rose Dubé, religieuse de la 
Congrégation des Filles de Jésus (Marie Madeleine de Béthanie), 
fi lle de feu monsieur Pierre Dubé et de feu dame Catherine 
St-Pierre.

Ses cendres seront exposées à la chapelle de la Résidence des 
Filles de Jésus, située au 949, boulevard Saint-Germain Ouest, 
à Rimouski, le vendredi 2 mai 2025, à partir de 19 heures, suivi 
d’une célébration de la parole à 19 h30. Les funérailles auront lieu 
le samedi 3 mai 2025, à 10 heures, en cette même chapelle et de 
là au cimetière Sacré-Cœur. 

Elle laisse dans le deuil ses sœurs de sa communauté, ses sœurs : Madeleine (feu Roma 
Pelletier), Germaine (feu Émile Bernier), Alice (feu Hervé Perreault), Lucienne (feu Denis 
Pelletier), Simone (feu Marcel Fortin) et Nicole (Jacques Bouchard); ses frères : Georges-
Édouard (Marie-Berthe Denis) et Simon (Marie-Claire Ouellet) ainsi que de nombreux neveux, 
nièces, arrière-neveux et nièces et cousins et cousines.

L’ont précédée auprès du Père, ses sœurs : Anita, m.i.c, Gisèle (feu Roland Bolduc) et Marcelle 
(Feu Georges Cantin); ses frères : Luc (Doralice Beaulieu), Denis (Chantal Pedneault), Claude 
(Mélanie Thériault) et Maurice (Ginette Bélanger).

Notre profonde gratitude pour les témoignages de sympathie.

Un remerciement spécial au personnel du Centre de soins des Filles de Jésus, pour leur 
dévouement et leurs bons soins.

Les services professionnels ont été confi és au Funérarium JB de Rimouski, une des fi liales du 
réseau HG Division certifi ées Distinction par la Corporation des thanatologues du Québec et 
par le Bureau de normalisation du Québec.

La direction et le personnel du Réseau HG Division offrent leurs plus sincères condoléances à 
la famille et la remercient pour sa confi ance.

Sœur Marie-Rose Dubé 
1925-2025

Avis de décès et remerciements 

Tél. : 418 723-9764
240, Rue St Jean Baptiste O, Rimouski, QC G5L 4J6

www.jacquesbelzile.com

À la Maison Mère des Sœurs de Notre-Dame du 
St-Rosaire de Rimouski, le samedi 19 avril  2025, à l’âge 
de 89 ans, est décédée sœur Brigitte Rioux (en religion 
sœur Marie- de-Cana) après 69 ans de vie religieuse.  
Elle était la fi lle de feu M. Charles Rioux et de feu dame 
Emma Rouleau de la paroisse de Saint-Jean-de-Dieu.  
La direction des funérailles est confi ée au

CENTRE  FUNÉRAIRE  BISSONNETTE

Sœur Brigitte Rioux  a été exposée au salon de la Maison Mère, 
samedi le  26 avril  de 10 h à 14 h. Le service religieux a été 
célébré en la chapelle de la communauté au 300, allée du Ro-
saire à 14 h.  L’inhumation s’est faite aux Jardins Commémoratifs 
St-Germain de Rimouski. 

Elle laisse dans le deuil, outre les membres de sa famille religieuse, ses sœurs, Pauline (feu 
Raynald Beaulieu), Lorraine, Martine (Marcel Lévesque), ses frères Gaétan (Marcelle St-Jean) 
et Henri, sa belle-sœur Madeleine D’Auteuil (feu Marc-André), ainsi que plusieurs neveux et 
nièces. 

Elle était aussi la sœur de  Monique (feu Claude Gagnon), Héloïse (feu Raymond Tremblay) et 
Reine, R.S.R. Reconnaissance à toutes et à tous pour vos témoignages de sympathie.

- La Congrégation des SS. de N.-D. du St-Rosaire

Les services professionnels ont été confi és au Funérarium JB de Rimouski, une fi liale du ré-
seau HG Division certifi ée Distinction par la Corporation des thanatologues du Québec et par 
le Bureau de normalisation du Québec.

La direction et le personnel de HG Division offrent leurs plus sincères condoléances à la famille 
et la remercient pour sa confi ance.

Sœur  Brigitte 
Rioux,  R.S.R.

1935 - 2025

Avis de décès et remerciements 

418 723-9294 | 418 775-2264
125 Rue St Louis, Rimouski, QC G5L 5P9

www.centrefunerairebissonnette.com

À Rimouski, le 18 février 2025, est décédée, à 
l’âge de 93 ans et 9 mois, dame Françoise Ga-
gnon Bélanger, demeurant à Rimouski et autre-
fois de Sainte-Félicité-de-Matane. Épouse de feu 
Monsieur Réal Bélanger, fi lle de feu Monsieur 
François Gagnon et de feu dame Jeanne Ga-
gnon. Mme Gagnon Bélanger fût enseignante 
au primaire durant près de 40 ans, dont princi-
palement dans les écoles des paroisses Nazareth 
et Sacré-Cœur de Rimouski. 
Elle laisse dans le deuil : sa fi lle Marie-Nicole; son 
fi ls : Daniel (Charline Cormier) ; ses petits-enfants 
: Nicolas (Justine Dion), Alexis (Nicolas Pérez) et 
Dominic, ainsi que leur mère Annie Coulombe, 
ses frères : Marcel (Yvette Marmen) et Bernard 
(Michèle Garon), sa belle-sœur : Béatrice Bélan-
ger et ses bons amis de toujours : André Ruest 
et Andrée Gagné. Elle laisse également dans le 
deuil ses neveux et nièces des familles Gagnon 
et Bélanger, ses ami(e)s ainsi que d’anciens et 
anciennes collègues de travail. Madame Gagnon 
était la sœur de feu Raymond (feu Réjeanne 
Rioux).
Les membres de la famille recevront les condo-
léances le samedi 10 mai 2025 de 12h30 à 
14h30, au Funérarium JB de Rimouski, situé au 
240, rue Saint-Jean-Baptiste Ouest, à Rimouski. 
Une cérémonie pour célébrer la vie de Françoise 

aura lieu au même 
endroit, le même 
jour à 14h30. Par la 
suite, un cortège se 
dirigera aux Jardins 
C o m m é m o r a t i f s 
Saint-Germain de Ri-
mouski, où l’inhuma-
tion en columbarium 
sera effectuée. Un 
goûter sera offert sur 
place.
Vos témoignages de 
sympathie peuvent 
se traduire par un 
don à la Maison Marie-Élisabeth de Rimouski 
par l’entremise de l’hôtesse au salon ou par le 
site internet : https://maisonmarieelisabeth.ca/
je-donne/. 
Un remerciement tout particulier s’adresse au 
personnel de l’équipe des soins palliatifs du 3e

Sud, du CHSLD Rimouski, pour leur profession-
nalisme et leur empathie. 
La direction et le personnel de HG Division 
offrent leurs plus sincères condoléances à la fa-
mille et la remercient pour sa confi ance.

Dame Françoise 
Gagnon Bélanger 

Tél. : 418 723-9764
240, Rue St Jean Baptiste O, Rimouski, QC G5L 4J6

www.funerariumjb.com

Avis de décès

À la Maison Mère des Sœurs de Notre-Dame du St-Rosaire de 
Rimouski, samedi 19 avril 2025, à l’âge de 89 ans, est décédée 
sœur Lisette Lepage (en religion sœur Marie- de-St-Philippe-du-
Sauveur) après 66 ans de vie religieuse.  Elle était la fi lle de feu M. 
Philippe Lepage et de feu dame Cécile Michaud de la paroisse 
de Val-Brillant.  La direction des funérailles est confi ée  au 

FUNÉRARIUM  J. B.  de  RIMOUSKI
Sœur Lisette Lepage  sera exposée au salon de la Maison Mère, 
samedi  26 avril  de 10 h à 14 h. Le service religieux sera célébré 
en la chapelle de la communauté au 300, allée du Rosaire à 14h.  
L’inhumation se fera aux Jardins Commémoratifs St-Germain 
de Rimouski. 
Elle laisse dans le deuil, outre les membres de sa famille 
religieuse, ses belles-sœurs  Diane Mercier (feu Jules), Janine Otis (feu Jacques), 
Louise Petitpas (feu  Romuald) ainsi que de nombreux neveux et nièces.  Elle était aussi la sœur 
de feu Colette R.S.R. Reconnaissance à toutes et à tous pour vos témoignages de sympathie.
- La Congrégation des SS. de N.-D. du St-Rosaire
Les services professionnels ont été confi és au Funérarium JB de Rimouski, une fi liale du réseau HG Division 
certifi ée Distinction par la Corporation des thanatologues du Québec et par le Bureau de normalisation 
du Québec.
La direction et le personnel de HG Division offrent leurs plus sincères condoléances à la famille 
et la remercient pour sa confi ance.

Sœur  Lisette Lepage  
R.S.R.

1935 - 2025

Avis de décès et remerciements 

Tél. : 418 723-9764
240, Rue St Jean Baptiste O, Rimouski, QC G5L 4J6

www.jacquesbelzile.com

Célébration de la vie
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Il y a deux mois déjà que tu nous as quittés. Et pourtant, ton absence reste encore 
di�  cile à apprivoiser.

Aujourd’hui, nous rendons hommage à une femme qui, malgré les tempêtes de 
la vie, est toujours restée un pilier. Une femme forte, au caractère bien a�  rmé, 
marquée par la vie, mais jamais brisée. Louiselle, c’était une âme vive, une 
présence unique, une mémoire vivante, une femme d’amour à sa manière.

Elle était bien plus qu’une mère, une grand-mère ou une amie : elle incarnait le 
courage et la résilience. Sa famille, bien que parfois traversée par des blessures, 
représentait le cœur de son monde. Elle aimait profondément, avec ses forces et 
ses fragilités, en o� rant tout ce qu’elle pouvait, souvent plus qu’on ne le réalisait.

Louiselle était généreuse. À sa façon. Avec intensité et sensibilité. Elle avait l’âme 
d’une artiste, capable de voir la beauté là où d’autres ne l’auraient pas cherchée. 
Elle laissait son empreinte à travers ses gestes, ses mots, sa créativité, et cette 
manière bien à elle d’embellir ce qu’elle touchait.

Elle savait s’adapter aux autres comme un caméléon, cherchant toujours à plaire, 
à s’ajuster, à créer des ponts. Cela semait parfois des perceptions di� érentes, 
mais au fond, son intention était claire : faire en sorte que chacun se sente aimé, 
à sa façon.

Ce qui fascinait aussi, c’était sa mémoire. Rien ne lui échappait. Une date, un 
détail, une conversation d’il y a vingt ans… Elle se souvenait de tout. Elle était 
une gardienne de nos histoires, une mémoire familiale précieuse.

Même si les chemins empruntés par sa famille ont parfois divergé, elle en était le 
centre invisible. Et c’est autour d’elle que nous nous retrouvons aujourd’hui, unis 
dans un même chagrin.

Nous choisissons de la célébrer avec tendresse. De garder vivants son sourire, sa 
voix, ses souvenirs. Et de trouver chacun notre façon de lui dire au revoir.

Son départ nous rappelle que la vie est fragile, et que malgré les di� érends, 
l’amour demeure — discret, tenace, silencieux parfois, mais bien là.

Repose en paix, mamie.

Que ton âme trouve la sérénité que tu mérites. Tu restes à jamais dans nos cœurs. 

Louise Alexandrine Ringuet

mamie Louiselle
Célébration de la vieDeux mois sans toi, 

Au centre hospitalier régional du Grand-Portage de Rivière-du-
Loup, le 25 avril 2025, est décédé à l’âge de 70 ans et 9 mois 
M. Daniel Beaulieu, fondateur de Kamouraska Chrysler; fi ls de feu 
Mme Jeanne D’Arc Ruest et de feu M. Ernest Beaulieu. Il demeu-
rait à Rivière-du-Loup, autrefois à Saint-Pascal, Kamouraska.

La famille recevra les condoléances à la Résidence funéraire 
Daniel Caron, 395, avenue Chapleau, Saint-Pascal, le vendredi 
9 mai 2025 de 19 h à 21 h et le samedi 10 mai dès 9 h. Le ser-
vice religieux sera célébré le samedi 10 mai à 13 h, en l’église 
de Saint-Pascal, et de là au cimetière Saint-François-Xavier de 
Rivière-du-Loup.

Il laisse dans le deuil Monique Bourgoin; ses fi lles : Marie-Eve 
(Louis Despatie), Jessica (Mathieu Bossé), Sandy (Carl Charron); 
ses petits-enfants : Kayla, Noah, Loïc, Laura-Lee, Noémy. Il était 
le frère de : feu Wilfrid (Ginette Potvin), Henry (Nanny St-Onge), feu Lise (Irénée Parent). Sont 
aussi attristés par son départ ses beaux-frères, belles-sœurs, neveux, nièces, cousins, cousines, 
autres parents des familles Beaulieu et Bourgoin ainsi que ses clients et connaissances.

Des remerciements sont adressés à tout le personnel soignant du centre hospitalier et de la 
résidence des Bâtisseurs de Rivière-du-Loup pour leur dévouement.

Vos condoléances peuvent se traduire par un don à la Fondation de la santé de Rivière-du-
Loup, 75, rue Saint-Henri, Rivière-du-Loup (Québec) G5R 2A4 ou à la Fondation de l’hôpital 
Notre-Dame-de-Fatima, 1201, 6e Avenue, La Pocatière (Québec), G0R 1Z0. 

M. Daniel Beaulieu
Saint-Pascal
(1954-2025)

Avis de décès

Tél. : 418 492-2222
353, avenue Chapleau, Saint-Pascal

info@groupefunerairecaron.com | groupefunerairecaron.com

À l’hôpital de Rimouski, le 5 janvier 2025, à l’âge de 80 ans et 
5 mois, est décédé monsieur Rodrigue Plante, fi ls de feu mon-
sieur Thuribe Plante et de feu madame Alice Fournier. Il demeu-
rait à Rimouski, autrefois de Rivière-du-Loup.
Il laisse dans le deuil ses frères et soeurs feu Jeannine (feu 
Raymond McCann, feu Albert Deschênes), Simone, Lorraine 
(feu Alcide Privé), Eugène (Lucille Michaud), feu Raymond 
(Isabelle Perreault), Georges (Nicole Beaulieu), Michel et Louis 
(Guylaine Gagnon), ses neveux et nièces, ses cousins et cousines 
ainsi que de nombreux autres parents et ami(e)s. 
La famille recevra les condoléances à la Coopérative funé-
raire des Eaux vives située au 48, rue Témiscouata, à Rivière-du-Loup samedi le 3 mai 2025 
de 13 h à 15 h.
Une cérémonie du dernier adieu suivra à 15 h à salle l’Accalmie de la Coopérative. L’inhuma-
tion des cendres se fera au cimetière de St-Ludger.
La famille tient à remercier le personnel des soins intensifs de l’Hôpital de Rimouski, particuliè-
rement aux urgentologues et neurologues.
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à : La Fondation des Maladies 
du Cœur et de l’AVC. Des formulaires seront disponibles sur place.

Rodrigue Plante
1944-2025

Tél. : (418) 862-2751
48, rue Témiscouata, Rivière-du-Loup | www.eauxvives.ca

Avis de décès

À La Vallée des Roseaux de Baie-Comeau, le 21 avril 2025, à 
l’âge de 87 ans, est décédée madame Marie-Anne Blanchette, 
fi lle de feu madame Philomène Tremblay et de feu monsieur 
Jean-Baptiste Blanchette. Elle demeurait à Baie-Comeau.
La famille vous accueillera à: 
La Coopérative funéraire Haute-Côte-Nord-Manicouagan
192, avenue Damase-Potvin, Baie-Comeau (Québec) G4Z 2R8
Le samedi, 28 juin 2025, jour de la cérémonie, à compter de 14 h.
Une cérémonie au salon en mémoire de madame 
Marie-Anne Blanchette sera célébrée à La Coopérative funéraire 
Haute-Côte-Nord-Manicouagan, le samedi, 28 juin 2025 à 16 h.
Elle laisse dans le deuil, sa fi lle de cœur Ginette (Louis Dostie), 
son ami de toujours Stephen, son frère Jean-Louis ainsi que ses beaux-frères et belles-sœurs, 
neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s. 
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à:
La Vallée des Roseaux - 2370, boul. Lafl èche - Baie-Comeau (Québec) G5C 1E0 
https://www.jedonneenligne.org/lavalleedesroseaux/
La direction et le personnel de la Coopérative funéraire Haute-Côte-Nord – Manicouagan 
offrent leurs plus sincères condoléances à la famille et la remercient pour sa confi ance.

Marie-Anne 
Blanchette (Nini)

1937 - 2025

Tél. : 418 589-2570 | Télécopieur: 418 589-1750
192, avenue Damase-Potvin, Baie-Comeau (Québec) G4Z 2R8

www.cfhcn.ca

Avis de décès
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1.   Service de suivi véhiculaire pour les travaux publics
Devis 2025-072

Documents d’appel d’offres : Disponibles sur le SÉAO (1)

Dépôt des soumissions : Au plus tard le lundi 26 mai 2025 à 15 h, date et heure de 
l’ouverture publique des soumissions (2).

2.    Achat d’un (1) camion 6 roues d’arrosage
Devis 2025-081

Documents d’appel d’offres : Disponibles sur le SÉAO (1)

Dépôt des soumissions : Au plus tard le lundi 26 mai 2025 à 15 h, date et heure de 
l’ouverture publique des soumissions (2).

3.    Achat d’essence et d’huile à chauffage
Devis 2025-078

Documents d’appel d’offres : Disponibles sur le SÉAO (1)

Dépôt des soumissions : Au plus tard le lundi 9 juin 2025 à 15 h, date et heure de 
l’ouverture publique des soumissions (2).

AVIS AUX SOUMISSIONNAIRES

CONCERNANT LE(S) APPEL(S) D’OFFRES CI-HAUT MENTIONNÉ(S) :

1. Les documents de soumission peuvent être obtenus à partir du système électronique 
d’appel d’offres (SEAO) à l’adresse http://www.seao.ca. L’obtention des documents est 
sujette à la tarifi cation de cet organisme.

2. Les soumissions dans des enveloppes cachetées portant la mention du devis seront 
reçues au bureau du greffi er sis au 205, avenue de la Cathédrale, case postale 710, 
Rimouski (Québec) G5L 7C7, au plus tard à 15 h le jour de l’ouverture des soumissions.

 La Ville de Rimouski acceptera également les soumissions transmises par voie 
électronique et ce, uniquement par l’intermédiaire du système électronique d’appel 
d’offres (SEAO), selon les modalités déterminées par ce dernier.

3. Les soumissions devront être accompagnées, notamment, du/des document(s) 
suivant(s) :

a) garantie de soumission selon le montant prévu à l’article du document intitulé Régie;

b) déclaration du soumissionnaire dûment complétée et signée (attestation exigée par 
 le règlement sur la gestion contractuelle).

4. La responsabilité de la Ville n’est aucunement engagée du fait que les avis ou 
documents quelconques véhiculés par système électronique contiennent quelques 
erreurs ou omissions que ce soit. Par conséquent, tout soumissionnaire doit s’assurer 
d’obtenir tous les documents reliés à cet appel d’offres. 

5. La Ville ne s’engage à retenir aucune des soumissions reçues et n’encourt aucuns frais 
ni aucune obligation de quelque nature que ce soit et n’assume aucune responsabilité 
envers le ou les soumissionnaires. 

6. Afi n de promouvoir la transparence dans l’octroi des contrats municipaux, le présent 
appel d’offres est assujetti au règlement sur la gestion contractuelle de la Ville.

Hôtel de ville :  
Amqui va de l’avant

Relocalisation de l’hôtel de ville  : 
Amqui va de l’avant

Alexandre D’Astous

Puisque l’ouverture des soumissions 
est considérée comme favorable, la 
Ville d’Amqui va de l’avant avec son 
projet de relocalisation de l’Hôtel de 
Ville et de réaménagement de la cour 
du carrefour sportif. La mairesse Sylvie 
Blanchette espérait ne pas avoir de 
mauvaise surprise, ce qui ne fut pas le 
cas.

« On voulait attendre le résultat des 
soumissions avant de faire la présen-
tation publique. Nous n’aurions pas 
pu aller de l’avant à 8 M$ et plus. On 
voulait être sûr de pouvoir réaliser le 
projet avant de le présenter publique-
ment. L’aménagement de la cour du 
Carrefour sportif va changer complète-
ment », précise la mairesse.

Cinq soumissions

L’ouverture des soumissions a eu lieu 
le 5  avril. Les montants varient entre 
6 532 475 $ et 7 547 000 $. Le plus bas 
soumissionnaire est Construction L.F.G 
de Carleton-sur-Mer qui obtiendra 
donc le contrat puisque son offre a 

étédéclarée conforme.

« Ça fait plusieurs années que le projet 
est sur la table. Le règlement d’emprunt 
de 9,5 M$ touche les deux projets, soit 
l’Hôtel de Ville et le carrefour sportif. Ça 
comprend les plans et devis », explique 
Sylvie Blanchette.

Programmes de subventions

Le réaménagement du carrefour spor-
tif bénéficie d’un du Programme d’aide 
financière aux infrastructures récréa-
tives et sportives (PAFIRS). La subven-
tion devait couvrir 66 % des coûts, mais 
comme nous pouvons maintenant 
cumuler les aides, nous avons appliqué 
sur d’autres programmes et nous conti-
nuons de le faire », précise la mairesse.

La mairesse souligne que l’hôtel de 
ville est présentement dans une zone 
inondable, ce qui exclut une rénovation 
du bâtiment actuel ou une construction 
à proximité.

« Si vous venez le printemps, vous allez 
ce que ça veut dire une zone inondable. 
Toutes les options ont été envisagées 
et discutées. Lorsque je suis arrivée 
comme conseillère, en 2017, il y avait 
déjà des projets sur la table ».

AVIS PUBLIC
Projet de règlement sur les règles de fonctionnement du conseil d’administration  

et sur la participation à distance du Centre de services scolaire des Phares

AVIS PUBLIC EST, par la présente, donné qu’en vertu des articles 162, 169 et 392 de la Loi sur l’instruction publique, le 
conseil d’administration du Centre de services scolaire des Phares adoptera une modification à son Règlement sur les 
règles de fonctionnement du conseil d’administration et sur la participation à distance.

Ce règlement sera adopté au cours de la séance ordinaire qui sera tenue au 435, avenue Rouleau, à Rimouski, le 27 mai 
2025, à 19 h 30, par le conseil d’administration.

Toute personne intéressée à prendre connaissance du texte de ce projet de règlement sur les règles de fonctionnement 
du conseil d’administration et sur la participation à distance du centre de services scolaire peut se présenter au centre 
administratif du Centre de services scolaire des Phares, au 435, avenue Rouleau, Rimouski, à la réception, entre 9 h et  
12 h et entre 13 h et 16 h, à compter de la publication du présent avis.

DONNÉ À RIMOUSKI, ce 24 avril 2025.

Me CATHY-MAUDE CROFT
Secrétaire générale

RÈGLEMENT DE DÉLÉGATION DE FONCTIONS ET DE POUVOIRS

PROVINCE DE QUÉBEC
CENTRE DE SERVICES SCOLAIRE DES PHARES
AVIS PUBLIC est donné que le conseil d’administration, a adopté une modification 
à son Règlement de délégation de fonctions et de pouvoirs le 23 avril 2025.

Conformément à l’article 394 de la Loi sur l’instruction publique, le règlement 
modifié ci-dessus mentionné entrera en vigueur le 7 mai 2025.

DONNÉ À RIMOUSKI, ce 24 avril 2025

Me Cathy-Maude Croft
Secrétaire générale

AVIS PUBLIC

Prenez avis que Tomy Lecours, en son vivant domicilié au 148, avenue du Mont-Comi, 
Saint-Donat (Québec), est décédé à Québec le 9 septembre 2024. Un inventaire de ses biens 
a été dressé conformément à la loi, le 16 avril 2025 et peut être consulté par les intéressés, au 
1555, boulevard Jacques-Cartier, Mont-Joli, bureau 302.

Donné ce 24 avril 2025  
Me Christine Landry, notaire

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
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Municipalité Régionale de Comté de La Matapédia
AVIS DE VENTE POUR DÉFAUT DE PAIEMENT

DE TAXES MUNICIPALES ET SCOLAIRES
Avis public est, par les présentes, donné par la soussignée, Lise Tremblay, en sa qualité de trésorière adjointe de la MRC de La Matapédia, que les immeubles ci-dessous désignés seront vendus à l’enchère publique, conformément aux 
dispositions du Code municipal du Québec, dans la salle des sessions de la MRC, située au  420, route 132 Ouest, Amqui, G5J 2G6, le JEUDI 12 juin 2025 à DIX HEURES de l’avant-midi, pour satisfaire aux taxes municipales et scolaires 
impayées, avec intérêts, pénalités et frais encourus, à moins que ces taxes, intérêts, pénalités et frais ne soient payés avant la vente (selon les sommes qui seront dues au moment du paiement).

Les immeubles ci-après décrits seront vendus sujets au droit de retrait d’un (1) an suivant la date d’adjudication (art. 1057 et suivants du Code municipal) ; ils seront vendus avec bâtisses dessus construites, s’il y a lieu, sujets à toutes 
les servitudes actives ou passives, apparentes ou occultes pouvant les affecter. Le prix d’adjudication de chaque immeuble sera payable immédiatement en monnaie légale.

1 Tous les lots décrits font partie de la circonscription foncière de Matapédia.

* Certains frais s’ajouteront à ce montant et leur paiement doit être effectué pour empêcher la vente. Il en est 
de même de tout montant qui deviendrait exigible après cette dernière date de même que des intérêts et 
pénalités qui devront être calculés au moment du paiement. L’ensemble de ces taxes, frais, intérêts et 
pénalités seront par ailleurs annoncés au moment de la vente.

Conditions pour enchérir :

Personne physique : (pièce d’identité)
-  Nom
-  Date et lieu de naissance
-  Adresse résidentielle complète et postale, s’il y a lieu
-  Mandat ou procuration si vous représentez une autre personne physique

Personne morale :
-  Nom
-  Forme juridique et loi constitutive (no NEQ)
-  Adresse complète et postale du siège social s’il y a lieu
-  Numéro de TPS et TVQ s’il y a lieu

ET

Pour le représentant d’une personne morale : (pièce d’identité)
-  Nom
-  Qualité du représentant (mandataire)
-  Copie de la pièce justificative l’autorisant à agir (ex. : résolution, mandat, procuration ou autre)

Mode de paiement (en personne) :

Paiement complet dès l’adjudication :
-  Argent comptant
-  Mandat poste, traite ou mandat bancaire ou chèque visé fait à l’ordre de la MRC de La Matapédia

NOTE IMPORTANTE - Pour éviter la vente d’un immeuble, un paiement complet (capital, intérêts, pénalité 
et frais) doit être fait directement à la MRC de La Matapédia. Si le paiement est fait par voie électronique, 
il appartient à la personne concernée, d’une part, de s’informer auprès de la MRC du montant total dû (à 
la date du paiement) en capital, intérêts, pénalités et frais et, d’autre part, d’en informer la MRC (en faisant 
clairement la preuve du paiement) pour que le processus puisse être interrompu.

Donné à Amqui, ce 8e jour d’avril 2025.

Lise Tremblay
Trésorière adjointe
MRC de La Matapédia

>1292304

MUNICIPALITÉ DE SAINTE-MARGUERITE-MARIE

Propriétaires au rôle
et adresse de l’immeuble

Matricule et 
lot(s)1

Taxes dues
(capital et intérêts
au 19 mars 2025)*

Dany Otis
70, chemin Kempt, Ste-Marguerite-Marie, Qc G0J 2Y0

Matricule : 3353 47 2628
Numéro de lot : 5247754 1 569.21 $

Dany Otis
90, chemin Kempt, Ste-Marguerite-Marie, Qc G0J 2Y0

Matricule : 3352 39 5794
Numéro de lot : 5247341 1 634.46 $

MUNICIPALITÉ DE SAINTE-FLORENCE

Propriétaires au rôle
et adresse de l’immeuble

Matricule et 
lot(s)1

Taxes dues
(capital et intérêts
au 19 mars 2025)*

Patrick Levasseur
42, Beaurivage Sud, Ste-Florence, Qc G0J 2M0

Matricule : 2447 01 9887 
Numéro de lot :  5248108 6641.17$

Martin Poitras et Caroline Poitras
126, Beaurivage Sud, Ste-Florence, Qc G0J 2M0

Matricule : 2446 19 7533
Numéro de lot : 5248123 2576.22 $

Shanon Claveau Lévesque
57, rue du Pont, Ste-Florence, Qc G0J 2M0

Matricule : 2447 44 3325
Numéro de lot : 5248201 2356.23 $

Gaz Bar l’Essentiel inc.
971, route 132 Est, Ste-Florence, Qc G0J 2M0

Matricule : 2447 65 7424
Numéro de lot : 5 248 188 8070.34 $

Gaz Bar l’Essentiel inc.
971, route 132 Est, Ste-Florence, Qc G0J 2M0

Matricule : 2447 64 6783
Numéro de lot : 5 248 188 9698.35 $

MUNICIPALITÉ D’ALBERTVILLE

Propriétaires au rôle
et adresse de l’immeuble

Matricule et 
lot(s)1

Taxes dues
(capital et intérêts
au 19 mars 2024)*

Stéphane Lapierre
1034, rue Princiale, Albertville, Qc G0J 1A0

Matricule : 1554 42 8111
Numéro de lot : 5 248 282 1588.94$

Gilles Rioux
0, chemin Privé, Albertville, Qc

Matricule : 1856 55 0792
Numéro de lot : 5 247 047 370.73$

Gilles Rioux
95, chemin 2e rang Nord, Albertville, Qc

Matricule : 1856 86 3735
Numéro de lot : 5 248 331 1171.28$

Alain Boulanger
0, 3e rang Sud, Albertville, Qc

Matricule : 1853 02 6153
Numéro de lot : 5 246 914 844.37$

Patricia Dufour
651, 5e rang Nord, Albertville, Qc

Matricule : 1458 24 0192
Numéro de lot : 5 247 535 625.75$

Steve Rioux
93, chemin 2e rang Nord, Albertville, Qc

Matricule : 1856 85 3370
Numéro de lot : 5 248 330 597.49$

MUNICIPALITÉ DE ST-ZÉNON-DU-LAC-HUMQUI

Propriétaires au rôle
et adresse de l’immeuble

Matricule et 
lot(s)1

Taxes dues
(capital et intérêts
au 19 mars 2024)*

Pierre-Sébastien Ruel
0, route 195, St-Zénon-du-Lac-Humqui, Qc G0J 1N0

Matricule : 0049 83 3851
Numéro de lots : 
4 451 027; 6 223 714  

2512.43$

Pierre-Sébastien Ruel
1085, chemin de la Pointe, St-Zénon-du-Lac-Humqui, Qc G0J 1N0

Matricule : 0050 15 9111
Numéro de lot : 4452540 2931.38$

VILLE D’AMQUI

Propriétaires au rôle
et adresse de l’immeuble

Matricule et 
lot(s)1

Taxes dues
(capital et intérêts
au 19 mars 2024)*

Jean-Yves Jolicoeur
846, route 132 Ouest, Amqui, Qc

Matricule : 0673-71-8412
Numéro de lot : 3 414 259 7656.65$

Jean-Yves Jolicoeur
0, route 132 Ouest, Amqui, Qc

Matricule : 0673-71-9960
Numéro de lot : 3 414 261 621.89$

Nadia Bourque
15 rue des Érables, Amqui, Qc G5J 1Z2

Matricule : 0868-98-8574
Numéro de lot : 3164892 2922.25$

Yves Bérubé
170 avenue du Parc, Amqui, Qc G5J 2M3

Matricule : 0968-42-8370
Numéro de lot : 3 164 794 5979.59$

Dany Justin Bérubé
112, avenue du Parc, Amqui, Qc G5J 2M1

Matricule : 0968-56-0149
Numéro de lot : 3 164 826 2726.99$

Sébastien Pelletier
17, rue Caron Nord, Amqui, Qc G5J 3B9

Matricule : 0969-95-7967
Numéro de lot :3 165 799 2150.16 $

Gino Roy et Janick Lepage
26, rue Étienne-Levasseur, Amqui, Qc G5J 3C3

Matricule : 0970-95-4511
Numéro de lot : 3 166 294 6614.40$

Guillaume Maxime Charest
24, rue Bellevue, Amqui, Qc G5J 2A1

Matricule :  1068-09-6252
Numéro de lot : 3 165 340 3027.21$

Nicolas Fontaine et Maria Starnino
89, rue Fortier, Amqui, Qc G5J 2V6

Matricule :  1069-62-5856
Numéro de lot : 3 164 419 1843.16$

MUNICIPALITÉ DE LAC-AU-SAUMON

Propriétaires au rôle
et adresse de l’immeuble

Matricule et 
lot(s)1

Taxes dues
(capital et intérêts
au 19 mars 2024)*

Claude Bridoux et Marcel Bridoux
159, route 132, Lac-au-saumon, Qc G0J 1M0

Matricule : 1765 15 2941
Numéro de lot : 3 414 412 1032.40$

MUNICIPALITÉ DE ST-VIANNEY

Propriétaires au rôle
et adresse de l’immeuble

Matricule et 
lot(s)1

Taxes dues
(capital et intérêts
au 19 mars 2024)*

Michel Chèvrefils
510, 4e rang, St-Vianney, Qc

Matricule : 0888 77 3101
Numéro de lot : 3 721 061 1343.06$

Yvan Madore et Marie-Michèle Voyer
35, rue de l’Église, St-Vianney, Qc

Matricule : 1186 14 9369
Numéro de lot : 3 721 406 10358.59$

Via câble de la Vallée
790, route 195, St-Vianney, Qc

Matricule : 1285 33 0392
Numéro de lot : 3721014 177.42$

MUNICIPALITÉ DE VAL-BRILLANT

Propriétaires au rôle
et adresse de l’immeuble

Matricule et 
lot(s)1

Taxes dues
(capital et intérêts
au 19 mars 2024)*

Alain Aubut
72, rue St-Pierre Est, Val-Brillant, Qc G0J 3L0

Matricule : 0176 79 7382
Numéro de lot : 3865399 5659.63 $

Mélissa Côté
18, rue St-Louis, Val-Brillant, Qc G0J 3L0

Matricule : 0177 01 6921
Numéro de lot : 3865524 3591.10$

MUNICIPALITÉ DE SAYABEC

Propriétaires au rôle
et adresse de l’immeuble

Matricule et 
lot(s)1

Taxes dues
(capital et intérêts
au 19 mars 2024)*

Valérie Tremblay
6, rue Lefrançois, Sayabec, Qc G0J 3K0

Matricule : 9179 39 5181
Numéro de lot : 4348413 2218.98$

Maxime Pelletier-Lévesque et Tanya Desrosiers
13, rue St-Charles, Sayabec, Qc G0J 3K0

Matricule : 9080 93 4619
Numéro de lot : 4348561 2024.56$

MUNICIPALITÉ DE ST-CLÉOPHAS

Propriétaires au rôle
et adresse de l’immeuble

Matricule et 
lot(s)1

Taxes dues
(capital et intérêts
au 19 mars 2024)*

Gemma Gagnon
444, rue Principale, St-Cléophas, Qc G0J 3N0

Matricule : 8672 10 1418
Numéro de lot : 4348064 353.14$

Benoît Durette
183, route Melucq, St-Cléophas, Qc G0J 3N0

Matricule : 8675 47 6676
Numéro de lot : 4347556 856.88$

MUNICIPALITÉ DE ST-MOÏSE

Propriétaires au rôle
et adresse de l’immeuble

Matricule et 
lot(s)1

Taxes dues
(capital et intérêts
au 19 mars 2024)*

Gilles Ouellet
0, 1er rang, S-Moïse, Qc

Matricule : 8477 07 9627
Numéro de lot : 5099356 1190.34$

MUNICIPALITÉ DE ST-DAMASE

Propriétaires au rôle
et adresse de l’immeuble

Matricule et 
lot(s)1

Taxes dues
(capital et intérêts
au 19 mars 2024)*

Étienne Pondbriand et Johanne Martineau
57, 7e Rang ouest, St-Damase, Qc G0J 2J01

Matricule : 7687 64 2592
Numéro de lot : 4695829 1577.80$

Serge Ratté
593, 7e rang Est, St-Damase, Qc G0J 2J0

Matricule : 8394 34 1968
Numéro de lot : 4695868 4008.51$

34
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 7

 m
ai

 2
02

5 
ǀ L

e 
So

ir 
• R

im
ou

sk
i-N

ei
ge

tte
 • 

La
 M

iti
s •

 L
a 

M
at

ap
éd

ia



Je ne sais pas ce que vous avez pensé 
de la dernière campagne électorale 
fédérale, mais pour ma part, je l’ai 
trouvée d’une platitude affl igeante. 

Avec tout le respect que je dois à 
celles et ceux qui ont le courage de 
se présenter en politique, le contexte 
actuel a rendu le spectacle particu-
lièrement terne. Qui, parmi les can-
didats au poste de premier ministre, 
aurait réellement les épaules pour 
tenir tête à Donald Trump ?

Selon de nombreux analystes, c’est la 
question qui préoccupait le plus les 
électeurs canadiens. À tel point que 
le taux de participation a atteint son 
plus haut niveau depuis 1993.

Un débat entre hommes

En regardant les débats des chefs, j’ai 
été frappée, une fois de plus, par l’ab-
sence totale de femmes. Une scène 
que nous avons déjà vue trop sou-
vent. Imaginez un instant un débat 
des chefs composé uniquement de 
femmes. Trouvez-vous cela étrange ?

Si oui, posez-vous la question : pour-
quoi ne le serait-ce pas tout autant 
lorsque seuls des hommes occupent 
l’espace politique ? Il n’y a rien de 

«  normal  » à ce que la moitié de la 
population soit ainsi écartée des lieux 
de pouvoir. Et pourtant, à force de voir 
ces images, on fi nit par s’y habituer.

Moins de candidatures féminines ?

Au Québec, la proportion de femmes 
candidates est en recul : 43 % en 
2019, 41 % en 2021, et seulement 
37,9 % en 2025. Une bien mince 
consolation : alors que les femmes 
représentent à peine 20 % des élu·es 
au parlement canadien, elles forment 
30 % de la députation fédérale qué-
bécoise.

Depuis la décriminalisation de 
l’avortement en 1988, pas moins de 
cinquante projets de loi ont été dépo-
sés par des députés conservateurs 
visant à restreindre ce droit. Le plus 
récent date de 2023, et 100 % des 
élu·es conservateurs l’ont appuyé. 
Les mouvements dits «  pro-vie  » ou 
«  anti-choix » prennent de l’ampleur, 
y compris au Québec. Le recul des 
droits des femmes aux États-Unis 
donne sans aucun doute de l’élan à 
ces groupes.

Le Canada à la traîne ?

Dans ce contexte, la baisse de la repré-

sentation féminine lors de la dernière 
élection m’inquiète profondément. 
Où étaient les femmes ? À ce jour, 

aucune femme n’a été élue première 
ministre du Canada, à l’exception 
de Kim Campbell, qui n’a occupé le 
poste que quelques mois. Le Canada 
n’occupe que le 70e rang dans le 
classement mondial de l’Union inter-
parlementaire sur la représentation 
des femmes. Au Québec, la seule 
cheffe de gouvernement que nous 
ayons connue, Pauline Marois, a été 
victime d’une tentative d’attentat le 
soir même de son élection. Ce n’est 
pas anodin. La place des femmes en 
politique est diffi cile à prendre, mais 
aussi à conserver.

Des acquis fragiles

Au cours des dernières années, des 
efforts importants ont été faits par la 
société civile et les partis politiques 
pour mieux rejoindre les femmes et 
les encourager à s’engager en poli-
tique. Certaines ont brisé le plafond 
de verre et ouvert la voie : Pauline 
Marois, Françoise David, Manon 
Massé, Dominique Anglade... Au 
scrutin provincial de 2022, un record 
a été atteint avec 43,2 % de candida-
tures féminines, chiffre dont je faisais 
moi-même partie. C’est encoura-
geant, mais peut-on parler de mission 
accomplie ? J’aimerais pouvoir le 
dire, mais je crains que non.

Les vents politiques venus des États-
Unis et les menaces qu’ils font peser 
sur nos droits nous rappellent que 
rien n’est jamais acquis. Simone de 
Beauvoir l’écrivait avec lucidité :

«  Rien n’est jamais défi nitivement 
acquis. Il suffi ra d’une crise politique, 
économique ou religieuse pour que 
les droits des femmes soient remis 
en question. Votre vie durant, vous 
devrez rester vigilantes. »

Alors, restons-le.

Où étaient les femmes ?

« Il n’y a rien de 
normal à ce que 
la moitié de la 

population ne soit pas 
représentée dans les 

lieux de pouvoir. »

Quatre des chefs lors de la campagne électorale fédérale 
2025: Mark Carney (PLC), Yves-François Blanchet (BQ), 
Jagmeet Singh (NPD) et Pierre Poilievre (PCC). Photo 
courtoisie Commission des débats des chefsCarol-Ann Kack

35
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 7

 m
ai

 2
02

5 
ǀ L

e 
So

ir 
• R

im
ou

sk
i-N

ei
ge

tte
 • 

La
 M

iti
s •

 L
a 

M
at

ap
éd

ia



Après avoir obtenu leur majorité l’an 
dernier, les Grandes Fêtes TELUS 
continuent de prendre de l’ampleur. 
Les deux fondateurs, Sébastien Noël 
et Sébastien Tremblay, sont fiers de 
voir leur événement perdurer. 

Annie Levasseur 

Lorsqu’il repense aux débuts du fes-
tival, qui s’appelait alors les Grandes 
Fêtes du Saint-Laurent, Sébastien 
Noël se souvient que lui et son acolyte 
ne savaient pas à quoi s’attendre. 

« Nous avions le rêve d’avoir notre 
propre festival et Rimouski avait un 
parc Beauséjour super pour ça. Nous 
étions chez Molson et notre travail 
était de réaliser des événements 
partout au Québec. Quand tu goûtes 
à l’événementiel, tu en veux plus. 
Nous avons lancé une compagnie 
ensemble », dit-il. 

Le budget total des opérations était 
de 180 000  $ pour la première édi-
tion. Il est aujourd’hui de 4 M$.

« Ça a évolué rapidement et je suis fier 
que les Rimouskoises et les Rimous-
kois se soient approprié leur festival. 
Même s’ils ne connaissent pas les 
artistes, ils viennent quand même. Je 
suis aussi fier de voir qu’après 19 ans, 
nous sommes encore là dans un 
domaine qui n’est pas facile, l’événe-
mentiel », indique Sébastien Noël. 

Les Grandes Fêtes, fondées au départ 

par deux jeunes hommes dans la 
vingtaine avec de grandes ambitions, 
comptent aujourd’hui une douzaine 
d’employés à l’année et 110 pendant 
l’événement. 

Céder le flambeau

Directeur général des Grandes Fêtes 
jusqu’en janvier dernier, Sébastien 
Noël a récemment cédé le flambeau à 
Annie-Claude Beaulieu. Un choix qu’il 
ne regrette pas. 

« Nous sommes dans une belle 
période de passation dans laquelle 
nous sommes très soudés. J’ai dit oui 
parce que je sentais qu’on me faisait 
une place. L’équipe s’agrandit et c’est 
réjouissant. J’ai vu l’évolution de ce 
festival en y participant. Ça faisait 
aussi quelque temps que j’avais de 
petits mandats, donc je le connaissais 
de l’intérieur », mentionne madame 
Beaulieu. 

Sébastien Noël demeure près de 
l’action. Il agit maintenant comme 
directeur du développement et des 
comptes majeurs. 

« Pour moi, c’était un honneur de 
céder mon poste à Annie-Claude 
pour me dégager des opérations et 
pour pouvoir m’occuper du déve-
loppement. Après avoir été 19  ans 
dans les mêmes choses, on en vient 
à avoir des œillères. Annie-Claude va 
amener sa façon de gérer et sa vision. 
Nous avons des jeunes aussi qui sont 

arrivés et qui font évoluer le festival 
avec leur vision », souligne-t-il. 

Pour Sébastien Noël, les choses ont 
grandement évolué en 19 ans.

Il souligne, notamment, les réseaux 
sociaux, la façon de vendre les billets, 
les besoins en électricité, la spécialité 
de la main-d’œuvre ainsi que les coûts 
pour faire venir les artistes. 

Encore du travail à faire

« C’est rendu de la business. Il y a 
encore du travail à faire, mais l’évé-
nementiel est maintenant reconnu 
comme un métier. Les technologies 
aussi ont changé. Je me rappelle la 
scène que nous avions il y a 19  ans 
versus la scène que nous avons 
aujourd’hui. C’est énorme tout ce 
qu’il y a au niveau du son, de l’éclai-
rage et de la vidéo. Aux six mois, il y 
a une nouvelle technologie qui sort », 
affirme-t-il. 

L’arrivée d’artistes internationaux, en 
2009, a été un point marquant dans 
l’évolution des Grandes Fêtes. 

Chaque année, le festival rimouskois 
attire entre 80 000 et 85 000  festiva-
liers principalement du Bas-Saint-
Laurent, mais aussi d’ailleurs au 
Québec, du Nouveau-Brunswick, de 
l’Ontario et même de l’international. Il 
amène des retombées économiques 
qui se situent entre 12 et 14 M$. 

Record d’achalandage

L’an dernier, un record d’achalandage 
a été battu avec 91 000 entrées avec 
deux spectacles à guichets fermés. 

Les prochaines Grandes Fêtes TELUS 
se tiendront du 31 juillet au 3 août au 
parc Beauséjour de Rimouski. 

La programmation et les billets sont 
disponibles sur le site Web des 
Grandes Fêtes. 

Grandes Fêtes TELUS 

Continuer de faire vibrer les Rimouskois

Les Grandes Fêtes TELUS ont attiré 91 000 spectateurs en 2024. Photo courtoisie Folio Photo

Raphaëlle Boivin, du Cégep de 
Rimouski, a remporté la troisième 
place lors de la 46e finale nationale 
de Cégeps en spectacle, qui se tenait 
le 26 avril dernier au Cégep de 
Valleyfield.

Véronique Bossé

Les membres du jury se sont dit 
impressionnés par « le rendement cap-
tivant et l’originalité » de son numéro 
mélangeant théâtre et humour. 

L’étudiante en Arts, lettres et commu-
nication, option Théâtre au Cégep de 
Rimouski, empoche 1 500$ remis par 
la Fédération des cégeps. 

Le jury était composé de l’artiste 
pluridisciplinaire Marie-Laurence 
Lamothe-Hétu, de la chanteuse 
Virginie Cummins, de l’auteure-com-
positrice-interprète Léa Jarry, de la 
comédienne Monika Pilon et de l’ani-
mateur Mike Gauthier.

Cégeps en spectacle est le plus impor-

tant concours des arts de la scène du 
milieu collégial québécois. De nom-
breux artistes de la relève présentent 
des numéros de danse, de chant, de 
musique, de théâtre, d’humour et des 
arts du cirque.

Cet événement a permis de lancer la 
carrière de nombreux artistes de la 
scène québécoise, dont Arnaud Soly, 
Ariane Roy, Émile Bilodeau, Philippe 
Brach, Isabelle Boulay, Jay Du Temple, 
Pierre Lapointe, Vincent Vallières, 
Martin Petit et Louis-Jean Cormier.

Raphaëlle Boivin a remporté la troisième place 
avec un numéro qui mélangeait humour et 
théâtre. (Crédit photo: Cégep de Rimouski)

Cégeps en spectacle : Raphaëlle Boivin rafle la troisième place
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Julep Julep poursuit sur sa lancée. 
Le groupe musical rimouskois va 
parcourir le Québec cet été et offrir 
une prestation aux Grandes Fêtes 
TELUS en plus de lancer un premier 
microalbum. 

Annie Levasseur 

Créé en 2023, Julep Julep est com-
posé de quatre musiciens, Jean-Ra-
phaël Côté, Gabriel Turcotte, Vincent 
Luquet et David Pelletier. 

«  C’est assez récent comme projet. 
Gabriel et moi étions dans la forma-
tion Equse avec laquelle nous avons 
fait plusieurs spectacles et sorti trois 
albums. Nous avons même joué au 
Festival d’été de Québec. En 2020, 
avec la pandémie, le groupe est 
tombé. Nous avons décidé de repar-
tir quelque chose de complètement 
nouveau », affirme le chanteur et gui-
tariste de Julep Julep, Jean-Raphaël 
Côté. 

La formation offre une musique indie 
rock et présente ses propres com-
positions. Son premier microalbum 
sortira au cours de l’été. 

« Nous touchons au funk, au folk avec 
beaucoup de guitare acoustique. 
C’est aussi un petit peu électro par 

moments. C’est de la musique ryth-
mée, dansante et très énergique. 
Dans nos spectacles, ça bouge. C’est 
beau à voir. Nous avons un public 
large et varié. Ça touche de plus en 
plus de monde de tous les horizons », 
mentionne Jean-Raphaël Côté. 

Grandes Fêtes TELUS

La présence de Julep Julep aux 
Grandes Fêtes TELUS, le 1er août, 
représente une grande réalisation 
pour les musiciens. 

« Juste de voir notre nom sur l’affiche 
aux côtés de plusieurs grands noms, 
ça donne beaucoup de crédibilité au 
projet. Nous sommes flattés que l’or-
ganisation ait démontré de l’intérêt 
envers ce que nous faisons. Ça nous 
donne une belle visibilité et nous 
sommes super excités  », relate le 
chanteur.  

Le groupe monte principalement 
sur les scènes du Bas-Saint-Laurent 
jusqu’à maintenant, mais il prévoit 
faire entendre sa musique partout au 
Québec. 

 « Nous avons joué à Montréal et à Vic-
toriaville l’été passé, mais nous avons 
surtout joué dans la région. Nous 
venons d’ailleurs de faire une tournée 
régionale. Nous prévoyons aller à 

Trois-Rivières, à Montréal et à Québec 
cet été. Je pense que nous arrivons 
à nous démarquer dans notre style 
musical et notre énergie  », souligne 
Jean-Raphaël Côté. 

Musique francophone

Ayant chacun leur carrière profes-
sionnelle respective, les membres du 
groupe rêvent ultimement de vivre de 
leur musique. 

« Nous sommes très sérieux dans notre 
démarche, nous pratiquons deux à 
trois fois par semaine. Nous allons tra-
vailler sur notre premier album. Nous 
chantons principalement en anglais 
présentement et nous voulons déblo-
quer vers des chansons en français. 
J’ai déjà commencé à composer et la 
réponse du public est incroyable. Ça 
nous motive à aller dans cette direc-
tion », indique Jean-Raphaël Côté. 

Il est possible d’entendre les trois pre-
mières chansons de Julep Julep sur 
les plateformes d’écoute en ligne. 

Le groupe sera à la microbrasserie Le 
Bien, le Malt de Rimouski le 14 mai. 
Les détails sur les autres événements 
sont disponibles sur la page Face-
book de Julep Julep. 

Les quatre membres du groupe Julep Julep Photo courtoisie Julep Julep

Julep Julep en spectacle (Ulysse Photographie 
- Ulysse Lachance-Landreville)

Projet musical en pleine effervescence

Un gros été attend Julep Julep
La librairie L’Hibou-
Coup est sauvée 
Menacée de fermeture après 
46 ans d’activités, la librairie 
L’Hibou-Coup de Mont-Joli a 
finalement trouvé un nouvel 
acquéreur.

Olivier Therriault

Son propriétaire, Michel Dufour, a 
confirmé avoir accepté une offre 
d’achat, assurant ainsi la continuité 
de l’établissement situé sur le 
boulevard Jacques-Cartier.

L’annonce a été faite, le 29 avril, sur 
la page Facebook de la librairie.

«  Le transfert pourrait devenir 
effectif le 30 juin prochain. Durant 
la période de transition, je vous 
présenterai les nouveaux proprié-
taires. Le passage à la retraite se 
fera progressivement  », a écrit 
monsieur Dufour.

À la recherche d’une relève depuis 
cinq ans, Michel Dufour avait 
annoncé la fermeture prochaine 
de son commerce en janvier der-
nier.

«  Je ne voulais pas abandonner 
la clientèle à qui j’ai toujours 
offert le meilleur service possible. 
Cependant, je dois penser à moi 
et profiter du temps qu’il me reste 
pour savourer une retraite que je 
crois avoir méritée », déclarait-il à 
ce moment.

Véritable institution, la librairie 
L’Hibou-Coup a ouvert ses portes 
en 1978 au centre commercial de 
Mont-Joli, avant de déménager à 
son emplacement actuel.

La librairie L’Hibou-coup a été fondée 
en 1978 à Mont-Joli. Photo Normand 
Gagnon
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Troupe de théâtre du 109

La Troupe du 109 fête ses 25 ans d’existence cette année et invite toute la 
population à sa production 2025 Traitement de Canal. Il s’agit d’une comédie 
de Marie-Thérèse Quinton qui sera présentée au Théâtre du Bic les 8, 9, 10 et 
11 mai. Les billets sont en vente directement à la billetterie en ligne ou par 
téléphone au 418 736-4141.

Cercle culturel de l’Amitié

Le Cercle culturel de l’Amitié tient, tous les lundis, à 13 h 15, des activités de 
jeux de mémoire. L’admission est de 3 $. Le Cercle fait aussi un Qi Gong, gra-
tuit, le lundi à 19 h. Le programme Vie Active se tient les mardis et les jeudis, à 
10 h, et la zumba gold se tient les lundis, les mercredis et les vendredis à 10 h. 
Un souper et une soirée pour la fête des Mères sont prévus le samedi 10 mai. 
Le souper commencera à 17 h 30 et la soirée avec Louisette Desrosiers à 20 h. 
Il y aura des prix de présence. Le coût est de 20 $ et les billets sont en vente 
au local lors des activités.

Club de 50 ans et plus de Saint-Gabriel

Le Club des 50 ans et plus de 50 ans et plus vous invite à son déjeuner de la 
fête des Mères, le 11 mai, au 104, rue Berger, de 9 h à 12 h. Le coût est de  
15 $ pour les adultes et de 10 $ pour les enfants de 6 à 11 ans. Au plaisir de 
vous servir!

Club Optimiste de Saint-Fabien

Le Club Optimiste de Saint-Fabien organise un brunch de la fête des Mères le 
dimanche 11 mai, de 10 h à 13 h, au pavillon des loisirs. Billets : 18 $ adultes, 
6 $ pour les enfants de 7 à 11 ans et c’est gratuit pour les 6 ans et moins.

Semaine québécoise des familles

Dans le cadre de la Semaine québécoise des familles, du 12 au 18 mai, la Ville 
de Rimouski et différents organismes s’associent pour offrir plusieurs activités 
gratuites. Activités scientifiques, mini-chefs, chasse au trésor, patinage, bain 
libre sont au programme. La programmation est en ligne au rimouski.ca. La 
Fami-Fête sera de retour le samedi 7 juin, de 10 h à 15 h, au Pavillon polyvalent.

FADOQ Les blés d’or de la Métis

Le Club FADOQ Les blés d’or de la Métis tiendra son AGA le mardi 13 mai, 
à 13 h 30, au centre communautaire de Sainte-Flavie (775, route Flavie -Dra-
peau). Bienvenue à tous!

Distribution d’arbres

Une distribution gratuite d’arbres aura lieu le samedi 17 mai, de 13 h à 15 
h, à la bibliothèque Jean-Louis Desrosiers, pour tous les citoyens de Mont-
Joli.   L’organisme ÉCO-Mitis, partenaire de l’Armoire à graines, tiendra un 
kiosque pour parler de sa mission ainsi que des différents projets de haies 
brise-vent en cours dans la MRC. Le pépiniériste et formateur de PermaUrbain 
sera également présent.

Retrouvailles Harmonie et Guitare de l’école 
secondaire du Mistral

Le programme de concentration Harmonie et Guitare de l’école secondaire 
du Mistral célèbrera ses 25 ans avec une grande retrouvaille qui aura lieu le 
13 juin 2025. L’événement comprendra un 4 à 7 festif, suivi d’un spectacle à 
19 h 30, ouvert au public au coût de 10 $, à la salle René-Dupéré Desjardins, 
à l’école du Mistral à Mont-Joli. Tous les fonds amassés lors du concert servi-
ront à l’achat d’instruments de musique pour les élèves actuels et futurs des 
concentrations. Pour les anciens de l’harmonie et de la guitare, le 4 à 7 se 
tiendra à la cafétéria de l’école du Mistral, au coût de 15 $. Pour l’achat de bil-
lets, confirmer sa présence ou obtenir plus d’informations, consulter la page 
Facebook « Retrouvailles 25e Concentration Musique Harmonie / Guitare ».

Bingo des Alcyons

Les Alcyons vous invitent à leur super soirée de bingo tous les mardis, à 19 h, 
au 1237, rue Thibault, à Mont-Joli. En tout, 3 000 $ en prix, 14 tours, 3 tours 
spéciaux, billets-surprises et gros lot de 1200 $. Bienvenue et merci d’être là! 
Information : 418 775-2653.

Bingo Saint-Germain

Un bingo au profit de la cathédrale de Rimouski se tient tous les mercredis, à 
19 h, à la salle Marcel Gagné qui est située à l’arrière de la cathédrale (accès 
par la rue des Marguilliers ou la rue Sainte-Marie). On joue pour un montant 
minimum de 2650 $ et jusqu’à 4000 $, un gros lot de 1000 $ chaque soir et un 
cumulatif variant de 1000 $ à 2300 $ selon le nombre déterminé de boules. 
Information : 418 724-4545.

CARNET DE CHEZ NOUS 
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HORIZONTALEMENT
1. Dire est celle de ride — À moi.
2. Contrat — Chat aux yeux bleus.
3. Revenir à la vie — Interjection pour appeler.
4. Confession — Puri� é.
5. Supposition — Arbrisseau d’Arabie 
 — Partie d’un arbre.
6. Lugubre.
7. Frêle — Deux — Lettre grecque.
8. Terminaison — Rapporte.
9. Jusqu’à la lassitude (À …) — Plante odorante.
10. Loi promulguée par un roi — Atteint d’autisme.
11. Laisser aller sa pensée 
 — Qui concerne les plus de 50 ans.
12. Frémir — Gros récipient.

VERTICALEMENT
1. Matière qui polit par frottement 
 — Donne à boire.
2. Taches sur la peau — Chef de � le.
3. Le plus vieux — Qui se fait à la dérobée.
4. Louche et sordide — De plus.
5. Grotte — Rubidium.

6. Élément chimique instable et radioactif 
 — Dans l’alphabet grec.
7. Communes paysannes russes 
 — Qui s’inquiète facilement.
8. Virtuosité — Après bis.
9. Éminence — Mesure agraire — 
 Derrière le miroir.
10. État américain — Songeur.
11. Qui sont à moi — Aussi.
12. Grande lavande — Gros plan.
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U RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule 
fois par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier: vous ne devez jamais 
répéter plus d’une fois les chiffres 1 à 9 dans la même 
ligne, la même colonne et la même boîte de 9 cases. SO

LU
TIO
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OT

 CA
CH

É :
 UR

GE
NC

E

A
ALLERGIE
AMBULANCE
ANALYSE
ANESTHÉSIE
ANTIBIOTIQUE
B
BIOPSIE
BLESSURE
C
CARDIOLOGIE
CHAMBRE
CHIRURGIE
CIVIÈRE

CLINIQUE
CONSULTATION
D
DIAGNOSTIC
DIALYSE
DOSE
DOSSIER
DOULEUR
E
ÉCHOGRAPHIE
EXAMEN
F
FIÈVRE
FRACTURE

G
GAZE
GREFFE
GUÉRISON
I
INFECTION
L
LABORATOIRE
LIT
M
MALADE
MÉDECIN
MÉDICAMENT

N
NAISSANCE
O
ONCOLOGIE
OPÉRATION
P
PANSEMENT
PATIENT
PÉDIATRIE
PHARMACIE
PIQÛRE
PLAIE
PROTHÈSE

R
RADIOLOGIE
S
SALLE
SANTÉ
SÉJOUR
SERINGUE
SOINS
T
TEST
TRAITEMENT
TRANSFUSION
V
VACCIN

VIRUS
VISITE

Thème : 
À L’HÔPITAL
7 lettres
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Le monde de la chasse et de la pêche 
traversait déjà des turbulences et 
s’ajoute le projet de loi 97 du régime 
forestier, qui inquiète les gestion-
naires de zecs et des grandes fédéra-
tions, qui ne savent pas s’ils pourront 
chasser en forêt publique, comme 
avant. 

Selon ce régime forestier, trois zones 
seront réservées à l’exploitation 
accrue de la forêt  : aménagement 
forestier prioritaire, conservation et 
usages multiples.

« Des chasseurs pourraient partielle-
ment avoir accès à ces zones entre 
les saisons des coupes de bois. Rien 
ne pourra y nuire aux activités de 
l’industrie. Aucune installation prévue 
pour la chasse ou la pêche ; pour-
voiries, chalets et zecs, sur ces terres 
publiques », selon les propos de la 
ministre Maïté Blanchette-Vézina, 
rapportés par Nicolas Lachance, du 
Journal de Québec (JdeQ). 

Le président du Réseau Zec, Guil-
laume Ouellet, estime que la majorité 
des 63  zecs sont près des scieries. 
« Est-ce qu’on peut garder notre 

place en forêt publique ». Son réseau 
occupe 48 000  km2 de territoire, 
compte 41 000 membres, des retom-
bées économiques de 300  M$ par 
an. Et 4 000  emplois en région en 
dépendent.

  « Les chasseurs et pêcheurs sont 
des acteurs à part entière de la 
gouvernance forestière », tranche la 
puissante Fédération québécoise 
des chasseurs et pêcheurs (125 000 
membres). Le projet de loi 97 confère 
trop de pouvoirs à l’industrie fores-
tière, sans consulter plusieurs utili-
sateurs et acteurs fauniques ». « Une 
réforme déséquilibrée, qui accorde 
la priorité à l’approvisionnement du 
bois au détriment des autres voca-
tions du territoire. C’est un recul histo-
rique », rétorque dans le JdeQ, le dg 
de la Fédération des pourvoiries du 
Québec, Dominic Dugré.

« Loi 97, une des pires attaques »

Renchérissent Henri Jacob et Richard 
Desjardins, de l’Action boréale. « Sans 
véritable consultation des réels pro-
priétaires de notre patrimoine fores-
tier, la ministre s’apprête à détourner 
le tiers de notre capital naturel au 

profi t des forestières, dont plusieurs 
sont de propriété étrangère. Son 
projet de loi  97, s’approprie de plus 
du tiers de notre héritage collectif. 
Mais elle est disposée à laisser le 
dernier tiers composé d’écosystèmes 

résiduels, inintéressants pour l’indus-
trie. Ce projet de loi  97 est une des 
pires attaques à la propriété collec-
tive, qui nie le droit d’en débattre 
publiquement ».

Dossiers non réglés

Autres « turbulences » non réglées 
avec Québec, la Restriction de la taille 
légale des bois, réclamée depuis des 
années par la zone  10 en Outaouais 

et dans la zone 1 en Gaspésie, afi n de 
protéger les jeunes cerfs mâles. Et la 
Fédération québécoise des gestion-
naires de zecs et la Fédération québé-
coise pour le saumon atlantique, dont 
le manque de fi nancement récurrent 
du gouvernement Legault les met 
en péril. « Québec croit-il encore 
en nous », s’interroge leur directrice 
générale Myriam Bergeron.

Le député de Matane-Matapédia, 
Pascal Bérubé, est la voix du monde 
faunique à l’Assemblée nationale. 
Comme lors des études des budgets. 
Il presse le ministre de la Faune, Benoit 
Charrette, de régler le braconnage de 
nuit organisé dans la réserve faunique 
de Matane  : « La viande est vendue 
dans une boucherie en territoire 
Mohawak. Braconner n’est pas un 
droit ancestral de chasse ». « Illégal, 
des enquêtes sont en cours », dit le 
ministre. Rétorque le député : « Si l’on 
a des preuves qu’on juge ces bra-
conniers. Mais selon le président du 
Syndicat des agents de protection de 
la faune du Québec de protection de 
la faune, ils ne peuvent intervenir sous 
ordre du gouvernement ? ». Ce que 
rejette le ministre Charrette.

Le régime forestier ajoute des inquiétudes au monde faunique

« Quand la forêt 
devient territoire 

d’industrie, la 
faune, elle, devient 

orpheline. »

Photo Karianne Nepton-Philippe

Ernie Wells

Chasse et pêche
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La saison de baseball est à nos 
portes. Autant chez les plus jeunes 
que les adultes, le play ball sera 
entendu à compter de la prochaine 
fin de semaine dans un cas, et lors de 
la suivante pour d’autres ligues.

René Alary

Le président de Baseball Bas-Saint-
Laurent, Luc Jobin, est fébrile au 
moment où les camps d’entrainement 
s’amorcent tant bien que mal, puisque 
le printemps tardif et les nombreuses 
journées de pluie n’aident en rien la 
préparation des terrains.

Les premières équipes à ouvrir leur 
saison sont celles de division AA. Les 
Riverains du secteur Est 15U joueront 
un programme double à Lévis samedi. 
Ils sont dirigés par Élie Belzile, assisté 
de Jimmy Ouellet et Émile Maison-
neuve. L’équipe a été finalisée au 
cours de la dernière fin de semaine. 
Fait à noter, les Riverains 15U partici-
peront à un tournoi à Moncton.

Pour ce qui est de la formation  13U 
dirigée par Luc Jobin, l’alignement 
comprend neuf joueurs de Rimouski 
et un de Mont-Joli. Seulement deux 
vétérans sont de retour. Gabriel Gal-
lant, Rémi Berger et Léo Ruest sont les 
instructeurs adjoints. 

U18 AAA

Pour sa part, la formation régio-
nale  M18 AAA, basée à Rivière-du-
Loup, commencera sa saison en 
visitant les Canonniers de Québec, à 
Lévis, dans un programme double, le 
samedi 17 mai. 

Six joueurs de Rimouski ont percé 
l’alignement de cette équipe dirigée 
par Éric Rousseau. Il s’agit de Léo 
Ruest, Raphaël Michaud, Paul Trottier, 
Anthony Côté, Justin Lévesque et 
Thomas Robert. 

Jamais l’association rimouskoise 
n’aura formé autant de joueurs pour 
le midget AAA. À Rivière-du-Loup, 
le programme AA existe depuis plus 
longtemps. 

« J’aurais le goût de te dire que oui, 
c’est le plus gros contingent de l’his-
toire de l’équipe en provenance de 
Rimouski. Ce sont tous des gars qui 
sont passés par le U13 AA, qui en est 
à une 8e année, et quelques-uns par 
le U15 AA », mentionne le président 
régional.

U18 AA et A

Une équipe bas-laurentienne de 
division  U18 AA, dirigée par Laurent 
Robichaud, s’ajoute à la ligue de la 
région de Québec. 

« Elle jouera à temps partiel, comme 
c’est le cas avec le U11. Les joueurs 
vont évoluer principalement dans 
le U18 A régional. On ne voulait 
pas avoir une équipe à temps plein 
parce que ça aurait fragilisé notre 
ligue régionale. Une équipe AA, ça 
peut notamment aider pour un jeune 
de première année midget, qui se 
fait retrancher du AAA. On peut lui 
donner un calibre de jeu plus élevé 
pour le préparer pour l’année sui-
vante », explique M.  Jobin. Il est à 
noter qu’Edmundston s’ajoute à la 
ligue régionale midget.

Équipes féminines

Baseball Bas-Saint-Laurent a mis sur 
pied un projet pilote avec la formation 

de deux équipes 100  % féminines 
dans le U9 A. 

« Chaque année, on se demande 
comment on peut faire. J’ai rencontré 
la fédération et je leur ai présenté ça. 
On veut offrir aux filles un palier d’ac-
cueil en bas âge. On va les regrou-
per dans deux secteurs et faire une 
équipe dans l’Est et une dans l’Ouest. 
Elles vont jouer l’une contre l’autre et 
peut-être contre d’autres équipes U9 
A de la région. On est à parfaire ça. On 
espère être capable, l’année suivante, 
de former une équipe dans la ligue 
provinciale féminine. On cherche à 
démarrer ça sur de bonnes bases, » 
indique M. Jobin.

Junior AA

Une quatrième équipe du Bas-Saint-
Laurent, Rivière-du-Loup, s’ajoute à 
Saint-Pascal, Trois-Pistoles et Rimouski 
dans la Ligue junior AA de la région 
de Québec. 

« Le junior, ça pousse un peu partout 
au Québec. On a été un peu précur-
seur, mais il y a maintenant des ligues 
A et AA. Je fais partie d’un comité pro-
vincial qui travaille à définir ce qu’est 
un junior AA avec les territoires pour 
qu’on puisse tenir des événements 
comme des championnats provin-
ciaux. »

Zak Berger, joueur de premier but des Riverains 15U AA lors de la saison 2024. Photo courtoisie 
Riverains BSL Est

Les programmes AA ont des effets positifs

Le baseball est en plein essor
Le Shaker entame sa 
saison à Matane
Le Shaker de Rimouski lancera 
sa saison  2025, dans la Ligue 
de baseball senior Puribec, en 
visitant les Allées du Boulevard, 
le samedi 17 mai en après-midi, 
à Matane.

Olivier Therriault

La formation des joueurs-entraî-
neurs Ludovic Dubé et Jean-Phi-
lippe Marcoux-Tortillet disputera 
ses quatre premiers matchs sur 
la route en raison de travaux à 
l’avant-champ, notamment au 
monticule, au terrain senior du 
Complexe sportif Guillaume-Le-
blanc et aussi de la présentation 
du tournoi de la Coupe Memorial.

Après Matane, Rimouski visitera 
Rivière-du-Loup, Trois-Pistoles 
et Témiscouata. Les partisans du 
Shaker devront attendre jusqu’au 
dimanche  8  juin, en après-midi, 
pour assister à la rentrée locale de 
l’équipe contre le Bérubé GM de 
Trois-Pistoles. 

À domicile, le Shaker jouera cinq 
fois le vendredi et deux fois le 
samedi et le dimanche.

22 parties par équipe

Au total, les sept formations de 
la Ligue Puribec disputeront 
22 rencontres. Avec le retrait des 
Cataractes de Grand-Sault, cha-
cune des équipes jouera à trois ou 
quatre reprises contre les autres 
villes du circuit. Comme ce fut le 
cas l’an dernier, il y aura plus de 
matchs présentés en après-midi 
en début de saison pour profiter 
des journées ensoleillées.

Aussi, en soirée, la très grande 
majorité des parties débuteront 
à 19 h 30 quand la distance entre 
les deux villes le permet. 

La saison régulière prendra fin 
le vendredi 1er  août. Toutes 
les équipes prendront part aux 
séries. L’équipe championne du 
calendrier aura un laissez-passer 
de premier tour.
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Les activités du Club de vélo de 
montagne de Rimouski prennent de 
l’ampleur chaque année. Les sentiers 
du parc Beauséjour risquent d’être 
très achalandés dès que la fonte des 
neiges sera terminée.

Annie Levasseur 

L’intérêt pour le vélo de montagne 
est grandissant à Rimouski. Une 
popularité qui s’explique principa-
lement par la présence du sport aux 
Jeux du Québec en 2023, selon le 
bénévole du Club de vélo de mon-
tagne de Rimouski, Jean-François 
Lepage.

« Ça a vraiment été une bougie 
d’allumage. La Ville a mis beaucoup 
d’énergie dans les sentiers du parc 
Beauséjour pour les rendre sécu-
ritaires et accessibles aux gens. 
L’aménagement d’un stationnement 
et d’installations a grandement aidé 
aussi », dit-il.

  Auparavant le Club cycliste de 
Rimouski, il est devenu un club uni-
quement de vélo de montagne dans 
les dernières années.

« En dehors du vélo de montagne, 
les gens s’organisent seuls pour 
faire des sorties. Ils n’avaient pas 

nécessairement besoin d’un club 
pour structurer tout ça », mentionne 
monsieur Lepage.

Un sport familial

Les familles ont de plus en plus nom-
breuses à pratiquer ce sport.

« Nous avons des mamans qui ont 
des enfants qui en font, qui n’avaient 
jamais fait ça et qui ont décidé d’es-
sayer l’été dernier. Elles ont tripé et 
elles étaient fières de leur progres-
sion. Les soirs et les fins de semaine, 
nous voyons les familles avec des 
enfants de tous les âges. C’est plus 
accessible et sécuritaire que les sor-
ties en vélo de route parce que tu es 
en contrôle de ta destinée. Il n’y a pas 
de véhicules », indique Jean-François 
Lepage.

Cours d’initiation

Des cours d’initiation sont offerts par 
le Club autant aux enfants qu’aux 
adultes. Il est aussi possible de par-
ticiper aux activités dans le récréatif 
ou le compétitif.

« Nous commençons dès qu’un 
enfant est capable de faire du vélo, 
qu’il est capable de parcourir un sen-
tier de vélo de montagne de niveau 

facile. Nous avons des jeunes qui 
sont inscrits à l’âge de quatre ou cinq 
ans et il n’y a pas de limite. Le volet 
initiation récréatif est ouvert à tout le 
monde. L’année dernière nous avons 
eu des personnes 45, 50 et même 
60  ans qui ont participé aux activi-
tés », raconte le bénévole au Club.

Volet compétitif

Le volet compétitif s’adresse aux 
jeunes des catégories  U11 à U19. Il 
comptera une vingtaine de jeunes 
cette année.

« Ce sont des jeunes qui ont déjà 
plusieurs années de vélo de mon-
tagne. Ils veulent améliorer leurs 
performances techniques et phy-
siques. Ils participent au circuit local, 
qui est offert depuis l’été dernier, 
au circuit de l’Est-du-Québec et ils 
peuvent faire des courses au niveau 
de la Coupe du Québec », explique 
Jean-François Lepage.

Le Club souhaite avoir une bonne 
représentation aux Jeux du Québec 
prévus à Trois-Rivières cet été.

Nouveau style

Un cours et des courses au circuit 
local de style enduro seront ajoutés 

cette année. Jusqu’à maintenant, les 
activités du Club étaient concentrées 
en style cross-country.

« Enduro, c’est un format de course 
qui est axé sur la descente. Sans être 
de la descente formelle comme on 
voit aux Olympiques, c’est plus court 
et un peu moins technique. C’est un 
projet pilote avec 6 à 8 participants 
de 12 à 16  ans. C’est plus restreint 
pour cette année avec un objectif 
d’ajuster l’offre de service pour le 
futur », souligne monsieur Lepage.

Une course locale en 2024. Photo courtoisie

Le vélo de montagne en effervescence

(AL) Le deuxième Festi-Bob de 
Rimouski accueillera les anciens 
joueurs de la Ligue nationale de 
hockey (LNH), André Roy, Steve Bégin 
et Éric Bélanger, qui animent le balado 
« La Poche Bleue Blanc Rouge ». 

L’événement sera présenté le 5 juillet 
au Centre communautaire Adhémar-
Saint-Laurent de Rimouski-Est. 

Les membres du balado, qui a cumulé 
plus d’un demi-million d’écoutes et 
de vues en 2023-2024, prendront 
part à « La Poche Bob », une séance 
de questions-réponses qui permettra 
d’en apprendre un peu plus sur le 
trio. André Roy, Steve Bégin et Éric 
Bélanger seront aussi disponibles pour 

rencontrer les amateurs de hockey en 
début de soirée.

«  Nous sommes honorés d’avoir été 
invités à cet événement à la mémoire 
d’une légende vivante, Bob Bisson-
nette. Bob a marqué le Québec avec 
ses multiples talents, mais surtout avec 
sa façon de profiter de la vie tous les 
jours. On espère lui faire honneur lors 
de notre visite à Rimouski cet été  », 
expliquent les trois anciens joueurs de 
la LNH.

À la suite de «  La Poche Bob  », le 
groupe Salut Bob Gorgée! sera en 
spectacle pour le reste de la soirée. 
Tous les profits du Festi-Bob seront 
remis à la Fondation Bob Bissonnette, 

qui vient en aide à la jeunesse sportive 
et artistique partout au Québec.

L’an dernier, un montant de 9 000 $ a 
été versé à la Fondation.

D’Astous président d’honneur

Le défenseur Charle-Édouard 
D’Astous, ancien capitaine de l’Océa-
nic, a accepté d’être le président d’hon-
neur du Festi-Bob 2025. Originaire de 
Rimouski, D’Astous évolue actuelle-
ment en première division suédoise.

«  Je suis très heureux d’être nommé 
président d’honneur du Festi-Bob 
2025. Pouvoir redonner aux jeunes est 
quelque chose qui me tient vraiment 

à cœur », exprime celui qui a porté les 
couleurs de l’Océanic pendant quatre 
saisons.

Le Festi-Bob vise un public beaucoup 
plus large cette année, dont les familles.

Les jeunes et les moins jeunes pour-
ront participer à un festival de hockey 
de rue sur une patinoire et de soccer. 
Les deux tournois seront amicaux et ne 
comprendront pas de ronde élimina-
toire.

Le coût d’inscription pour participer 
aux activités sportives est de seulement 
une quinzaine de dollars par personne. 
L’entrée sera gratuite sur le site.

« La Poche Bleue Blanc Rouge » sera au Festi-Bob de Rimouski
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Les Rimouskois Philippe Bourdages 
et William Lepage viennent de 
connaître une saison de rêve avec 
l’Université du Québec à Chicoutimi 
(UQAC) dans la Ligue de hockey 
universitaire D2. L’équipe a survolé la 
saison et les séries sans subir aucune 
défaite.

Alexandre D’Astous

Les Rimouskois Philippe Bourdages et 
William Lepage viennent de connaître 
une saison de rêve avec l’Université 
du Québec à Chicoutimi (UQAC) 
dans la Ligue de hockey universitaire 
D2. L’équipe a survolé la saison et les 
séries sans subir aucune défaite.

« Notre ligue est en développement. 
Nos joueurs n’ont rien laissé au hasard. 
Nous ne sommes pas tombés dans le 
piège de prendre nos adversaires à la 
légère, ce qui aurait pu nous jouer un 
tour en fin de saison et en séries. Nous 
avions eu un premier avertissement en 
début de saison avec une victoire de 
3-2 en prolongation contre ETS. On a 
connu une saison au-delà des espé-
rances avec plus de 200 buts marqués 
», commente l’entraîneur-chef, Simon 
Gaudreault.

 Le coach mentionne que Bourdages 
et Lepage sont des éléments clés 
pour son équipe.

« Philippe arrive avec son expérience 
dans la LHJMQ et avec le Cégep 
de Thetford-Mines qui possède un 

excellent programme collégial. Will 
est avec nous depuis un an et demi. Il 
est aussi passé par Thetford et par le 
junior AAA. »

Des joueurs très bien traités 

Développé par la structure AAA de 
l’Est-du-Québec, le gardien Philippe 
Bourdages disputait une première 
saison universitaire après avoir connu 
une très bonne première saison dans 
la LHJMQ l’an dernier avec le Drakkar 
et les Huskies, comme joueur de 19 
ans.

«  Ce fut une très belle année. Les 
joueurs sont très bien traités. L’UQAC 
a mis les ressources et les moyens 
nécessaires pour que l’on connaisse 
du succès. L’encadrement est impres-
sionnant », affirme-t-il.

 « Même si nous avons eu une saison 
parfaite, elle fut pleine de défis. Notre 
entraîneur est parvenu à nous garder 
motivés et à garder notre mentalité 
de ne jamais baisser la cadence, peu 
importe le pointage. Personnelle-
ment, les choses ont très bien été. Mes 
responsabilités ont augmenté cette 
année. J’ai été utilisé en désavantage 
numérique. La production offensive 
était au rendez-vous. J’ai eu la chance 
de jouer avec de bons joueurs comme 
l’ancien des Saguenéens, Fabrice 
Fortin », mentionne celui qui étudie au 
baccalauréat en éducation physique 
et qui est entraîneur dans le M-18 D2 
au Saguenay.

Simon Gaudreault souhaite l’adhésion 
de l’UQAR au circuit D2.

  «  J’ai hâte que l’UQAR rejoigne la 
Ligue. Nous avons besoin de prendre 
de l’expansion. Rimouski serait assu-
rément compétitif avec une équipe 
collégial D2 qui excelle chaque année 
et des joueurs juniors. Le hockey uni-
versitaire D2 est une belle opportunité 
pour les jeunes de 21 ans et plus ».

Calibre amélioré 

William Lepage estime que la venue 
d’une équipe universitaire D2 à 
l’UQAR serait bonne pour les hoc-
keyeurs du Bas-Saint-Laurent, notam-

ment les sortants du programme 
collégial D2 du Cégep de Rimouski, 
mais aussi pour la visibilité de l’UQAR.

« C’est une belle ligue. Le calibre s’est 
amélioré. Au début, c’était surtout des 
anciens du junior AA, maintenant il y 
a des anciens de la LHJMQ, du junior 
AAA, du junior A des Maritimes ou 
du collégial AAA. Présentement, plu-
sieurs jeunes évoluent senior à Mont-
Joli. Le hockey universitaire serait 
idéal pour eux ».

La Ligue universitaire D2 compte 
actuellement quatre équipes, soit 
l’UQAC, l’Université de l’Outaouais, 
Concordia et ETS.

William Lepage et Philippe Bourdages, alors qu’ils portaient les uniformes des Condors de 
Beauce-Appalaches (junior AAA) et des Huskies de Rouyn-Noranda (LHJMQ). Photos Véro Photo 
et courtoisie

En attendant l’arrivée d’une équipe universitaire à l’UQAR

Deux Rimouskois s’imposent à Chicoutimi

Il faudra attendre au moins une autre 
année avant de voir l’Université du 
Québec à Rimouski (UQAR) faire 
son entrée dans la Ligue de hockey 
universitaire D2 du Réseau du sport 
étudiant du Québec (RSEQ).

Alexandre D’Astous

C’est ce que confirme le responsable 
des communications de l’institution 
rimouskoise, Jean-François Bouchard.

«  Il n’y aura pas de hockey à l’UQAR 
à l’automne 2025. Les efforts sont 
concentrés pour trouver le finance-
ment requis pour joindre le D2 du 
RSEQ à l’automne 2026, au plus tôt », 
précise-t-il.

En décembre 2024, le directeur des 
Services à la communauté étudiante 
de l’UQAR, Jean-François Ouellet, 
mentionnait au Soir.ca que l’institution 
était toujours intéressée à se joindre à 

la Ligue de hockey universitaire D2.

« Nous sommes prêts. Le RSEQ nous a 
réservé une place. Par contre, c’est sûr 
que l’UQAR ne peut pas investir 200 
000 à 250 000$ par année pour une 
équipe de hockey. Je lance un appel 
pour voir si un ou des partenaires 
financiers sont prêts à s’associer au 
hockey à l’UQAR pour appuyer cette 
locomotive de visibilité que peut être 
le hockey universitaire.»

Le directeur des services à la communauté 
étudiante de l’UQAR, Jean-François Ouellet. 
Photo courtoisie

Pas d’équipe à Rimouski avant 2026
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Fournier, D’Astous et Chénard partent à la 
conquête de la Coupe du Centenaire

Émile Fournier de Sainte-Luce, Jérémy D’Astous de Saint-Eugène-de-La-
drière et Alexis Chénard de Rimouski vivront toute une expérience alors 
qu’ils participeront à la Coupe du Centenaire, l’équivalent de la Coupe 
Memorial, qui réunira les 10 meilleures équipes junior A et junior AAA au 
Canada, du 8 au 18 mai à Calgary. 

Alexandre D’Astous

Les trois joueurs évoluent avec le Blizzard d’Edmundston, champion de la 
Ligue junior A des Maritimes.

« C’est une année de rêve pour moi. Je n’avais pas d’attente en me présen-
tant à Edmundston en mois d’août. J’ai travaillé fort. J’ai la chance de jouer 
avec de très bons joueurs », commente Émile Fournier, un attaquant de 
18 ans qui a été nommé recrue par excellence de la Ligue.

La cerise sur le sundae

Pour Jérémy D’Astous, une victoire à la Coupe du Centenaire serait « la 
cerise sur le sundae » pour terminer sa carrière junior comme joueur de 
20 ans.

« Je suis super excité. Nous avons travaillé fort dans les séries. Il va falloir 
continuer de faire ce qui nous a permis de connaître du succès en séries 
et travailler fort. Nous avons une belle profondeur autant en attaque qu’à 
la défensive. C’est ce qui fait notre force », mentionne celui qui a joué deux 
saisons dans la LHJMQ à Shawinigan et à Chicoutimi.

Prêt à prendre la relève

Le défenseur de 18 ans Alexis Chénard n’a joué que trois matchs en séries. 
Il est victime de la profondeur et de l’expérience de la brigade défensive 
qui aligne six joueurs de 19 et 20 ans, dont l’ancien de l’Océanic et du 
Drakkar Zachary Lessard et l’ancien du Titan de Bathurst Zachary Robi-
chaud.

L’attaquant Mathieu Pigeon de Rivière-du-Loup, l’entraîneur adjoint Mike 
Ward qui réside à Rivière-du-Loup et le dépisteur de Rimouski, Éric 
Plourde, font aussi partie du Blizzard.

Émile Fournier, Jérémy D’Astous et Alexis Chénard Photos courtoisie Percy Picard

Financement facile
Livraison rapide
Prix d’entrepôt

Suivez-nous ici :
Évènement à venir!

Starcraft Autumn 
Ridge 26BHS 

Heartland 
Prowler 
3209BH 
2025

Forest River
 Cherokee

295SBL 2025

3055, av. du Centenaire, Saint-Ulric
418 556-4669

INVENTAIRE NEUF 
ET USAGÉ COMPLET!
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Seize joueurs de l’édition 1999-2000 
de l’Océanic de Rimouski vont parti-
ciper aux festivités du tournoi de la 
Coupe Memorial qui se tiendra du 22 
mai au 1er juin. Ils seront de retour 25 
ans après leur propre conquête de la 
Coupe. 

Annie Levasseur 

Le comité organisateur avait déjà 
annoncé que Jonathan Beaulieu et 
Brad Richards seraient les coprési-
dents honoraires de l’événement. 
Quatorze de leurs anciens coéqui-
piers de l’époque se joindront à eux. 

« Dès le départ, nous savions que nous 
voulions les inviter ici. Avec Jonathan 
Beaulieu, qui était le capitaine à 
l’époque et qui est encore très près de 
nous, nous avons essayé de retracer 
tout le monde de cette équipe-là. Ils 

seront là pour la cérémonie d’arrivée 
de la Coupe le 22 mai et lors du match 
d’ouverture le lendemain », indique 
le directeur des communications de 
l’Océanic, Nicolas Thibault. 

Nicolas Poirier, Jacques Larrivière, 
Benoit Martin, Jean-Philippe Brière, 
Thatcher Bell, Alexis Castonguay, 
Michel Ouellet, Juraj Kolnik, Shawn 
Scanzano, René Vydareny, Aaron 
Johnson, Michel Périard, Éric Salvail 
et Sébastien Caron ont accepté l’invi-
tation.  

« L’organisation de l’Océanic est ce 
qu’elle est grâce à eux. Nous pouvons 
être la formation que nous sommes, 
avec toute l’histoire et la richesse que 
nous avons aujourd’hui, parce qu’il y 
a des joueurs comme ceux de 2000 
qui ont gagné la Coupe Memorial et 
qui ont défriché le chemin que nous 

connaissons aujourd’hui », mentionne 
Nicolas Thibault.

Une source de motivation

Ce dernier explique que la présence 
de ces joueurs à la Coupe Memorial 
sera une source de motivation pour 
les joueurs actuels de l’Océanic. 

« Ils vont pouvoir leur parler de com-
ment ça s’est passé et de comment ils 
ont pu gérer certaines situations. Ça 
reste des jeunes de 16 à 20 ans qui 
vivent une saison aussi grosse et un 
événement aussi gros que celui de la 
Coupe Memorial. D’avoir des joueurs 
qui sont passés par là, c’est la plus 
grande richesse de l’équipe », dit-il. 

Les anciens joueurs vont rencontrer 
les partisans de l’Océanic le 23 mai 
vers 16 h. 

« Les gens vont pouvoir leur parler 
et prendre des photos avec eux. Ils 
auront des chandails avec leur nom 
pour que les gens puissent les recon-
naître », souligne Nicolas Thibault. 

Une programmation festive

La programmation entourant la pré-
sentation de la 105e Coupe Memorial 
a été dévoilée en avril. 

Les activités se tiendront dans le 
Quartier général des champions 
(QGC) situé sur les deux niveaux de 
stationnement du Colisée Financière 
Sun Life. Un dôme, pouvant accueillir 

700 personnes, sera notamment ins-
tallé et des artistes s’y produiront tous 
les soirs. L’accès sera gratuit en tout 
temps. 

C’est à cet endroit que les amateurs 
pourront suivre les matchs puisque 
tous les forfaits pour accéder au Coli-
sée ont été vendus.

Jeux interactifs d’habiletés, patinoire 
de dek hockey, grande roue, spec-
tacles gratuits d’artistes québécois 
ainsi qu’une zone de détente aména-
gée avec foyers et chaises Adirondack 
rassembleront les amateurs. 

Les organisateurs estiment que les 
activités extérieures dans le QGC 
devraient attirer près de 10 000 per-
sonnes par jour au total. 

La Coupe Memorial Photo courtoisie
Le directeur général du comité organisateur du tournoi de la Coupe Memorial 2025, Sébastien 
Noël. Photo René Alary

Les joueurs de l’Océanic qui ont 
remporté la Coupe Memorial en 
2020. Photo archives

Coupe Memorial : 16 anciens champions à Rimouski
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À un peu plus de deux semaines 
du début du tournoi de la Coupe 
Memorial à Rimouski, les nombreuses 
blessures touchant les joueurs de 
l’Océanic donnent des maux de tête 
à ses dirigeants et provoquent plu-
sieurs discussions chez les partisans 
de l’équipe.

René Alary

Dans le match no  4 de la série 
demi-finale de la LHJMQ contre les 
Cataractes à Shawinigan, pas moins 
de sept réguliers n’étaient pas dispo-

nibles. De mémoire, on a déjà vu de 
longues listes d’absents à Rimouski, 
mais jamais autant en séries élimina-
toires.  

Mathis Langevin, Mathieu Cataford, 
Spencer Gill, Luke Coughlin, Pier-Oli-
vier Roy et Connor Sturgeon ont raté 
la quatrième partie, tout comme Oli-
vier Théberge. Ce dernier était sous 
le coup d’une suspension d’un match 
pour un bâton porté au visage d’un 
adversaire, le soir précédent.

Trois réguliers seulement

Si bien que Joël Perrault, et son 
adjoint Donald Dufresne qui s’oc-
cupe des défenseurs derrière le banc 
ont dû se débrouiller avec seulement 
trois des huit arrières de l’équipe.

Un attaquant, Loïc Francoeur, trans-
formé en défenseur et les joueurs 
affiliés Francis Samuel Petigny et Ben-
jamin Benoit Rioux, qui n’ont à peu 
près pas d’expérience de la LHJMQ, 
ont complété la brigade défensive.

Les trois seuls réguliers, Jack Martin, 
Basile Sansonnens et Anthony Paré, 
ont donc eu beaucoup de glace. 
Pour un, Martin a totalisé un temps 
de jeu de 53 minutes sur les 82 qu’a 
duré la rencontre qui s’est rendue en 
deuxième période de prolongation.

« Il y a des joueurs qui ont joué beau-
coup dans un match intense. Ils ont 
des athlètes élites et sont capables 
d’en prendre. Je n’ai pas d’inquié-
tude que les joueurs seront prêts 
pour le match suivant. L’adrénaline va 
prendre le dessus », a expliqué Joël 
Perrault.

Lacelle aussi

La première ronde a donné le ton à ce 
festival de blessures avec l’absence 
du gardien no 1, William Lacelle. Ce 
qui a ouvert la porte à un Mathis Lan-
gevin qui a été très solide dans ses 13 
départs consécutifs jusqu’au moment 
où… il s’est blessé lui aussi lors d’un 
des nombreux contacts dont il a été 
victime depuis le début des séries.

Les statistiques de Langevin sont 
impressionnantes en séries avec ses 
moyennes de buts alloués à 1,38 et 
d’efficacité à ,947.

Heureusement, Lacelle avait eu le 
temps de récupérer et, après six 
semaines d’absence, il a pris la relève 
de Langevin dans la série.

Il y a aussi eu des pertes en offensive. 
Eriks Mateiko a raté cinq matchs 
tandis que Mathieu Cataford n’a été 
habillé que dans cinq des 14 pre-
mières parties des présentes séries.

L’infirmerie remplie au maximum chez l’Océanic

Des séries marquées par les blessures

Connor Sturgeon escorté de la patinoire après sa blessure, dimanche, à la fin du match. Océanic/
Folio Photo courtoisie Iften Redjah

Il ne reste plus que six aspi-
rants au tournoi de la Coupe 
Memorial  2025 qui débutera, 
le vendredi  23  mai, au Colisée 
Financière Sun Life. Les finalistes 
des trois ligues sont connus.

René Alary

Les demi-finales ont été expédi-
tives dans les ligues de l’Ontario 
(OHL) et de l’Ouest (WHL) avec 
deux balayages.

Dans le premier cas, les Generals 

d’Oshawa affronteront les Knights 
de London. Il s’agit de la reprise 
de la finale de l’an dernier, une 
première en 85 ans.

En 2024, les Knights avaient 
balayé les Generals pour gagner 
leur laissez-passer au tournoi pré-
senté à Saginaw, au Michigan.

Dans l’Ouest,  ce sera un affron-
tement au meilleur de sept entre 
les Tigers de Medicine Hat et les 
Chiefs de Spokane.

Rappelons que les trois cham-
pions convergeront vers Rimouski 
pour le championnat canadien. 
L’Océanic a déjà son billet en tant 
que ville hôtesse.

Si la formation rimouskoise parti-
cipe à la finale de la LHJMQ, les 
Wildcats de Moncton obtiendront 
automatiquement leur laissez-pas-
ser pour la Coupe Memorial.

Ils ont remporté leur demi-finale 
en quatre matchs face aux Huskies 
de Rouyn-Noranda. Le meilleur pointeur de la OHL en séries, Luca Marrelli Photo 

courtoisie OHL

Plus que six aspirants en lice pour la Coupe Memorial 2025 
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CIRCULAIRE CIRCULAIRE CIRCULAIRE CIRCULAIRE

POUR LES VRAIS

MAINTENANT !
TROUVEZ NOTRE 
CIRCULAIRE 

EN LIGNE ICI

ABONNEZ-VOUS 
ÉGALEMENT À 

L’INFOLETTRE BMR

ÉGALEMENT DISPONIBLE SUR :

47
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 7

 m
ai

 2
02

5 
ǀ L

e 
So

ir 
• R

im
ou

sk
i-N

ei
ge

tte
 • 

La
 M

iti
s •

 L
a 

M
at

ap
éd

ia



Liliane, merci de parler de nous
dans ton émission.🤗

Chrisitine, Padoue

Moi mon préféré c’est Gilles
Truchon la fin de semaine.🤠

Jean, Saint-Marcellin

J’ai aimé votre émission en direct du
Centre d’action bénévole❤. Merci
Charles!

Mes boss sont bien contents de leur
dernière campagne avec vous💲💲💲.
Merci FLO !🙂

Guillaume, Price

Camille, Rimouski

À VOTRE ÉCOUTE
DEPUIS 35 ANS

www.flofm.ca
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